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“Soyons canadiens d'abord”

V v |te. jamais de mal de ,
liront toujours assez. ” * 01
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intérêt que roue ne soyez 
tre patronage. Chaque 
d le coût du lait 
lotre agent vous solliciter «i 
nous préférons ne pas le ™' 
oujours en pour principe ,1e 
І8, afin de vendre notre lait à „ 
ie possible. Faites demande 
u’il passera 4 votre porte.
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POUR LA

PROVINCE DE QUEBEC
Préparons-nous dès maintenant à chasser 

ignominieusement un régime 
criminel, dit-il

ble Monty tiendra des assemblées 
soir des élections générales

?“A l’heure actuelle les conditions au Canada sont telles que 
pour plusieurs industries il coûte moins cher de manufacturer 
aux Etats-Unis et d’importer ensuite le produit au Canada”, a 
déclaré Sir tienry Drayton aux Communes ces joùrs derniers. 
Selon lui la seule solution de notre problème économique est uni 
tarif douanier qui protégera efficacement nos industries. C’est 
un fait reconnu que le tarif actuel n’offre aucune protection à 
l’industrie canadienne. Si le tarif est trop élevé, comme le pré­
tendent les progressistes et les libéraux libre-échangistes, 
ment expliquer l’entrée en si grande quantité de marchandise» 
étrangères au pays. Si le tarif est aujourd’hui une mesure suf­
fisante de protection comment expliquer le malaise industriel ?

Sir Henry Drayton cite le chiffre des importations, qui est 
de $700,000,000. Cette somme énorme qui va à l’étranger devrait 
rester au pays pour la création de nouvelles industries qui four-i 
niraient du travail aux ouvriers canadiens.

Aussi on a constaté que 60 pour 100 du prix d’achat repré­
sente le coût du travail. Cg, qui prouve que si nous importions 
moins le chômage serait bien peu considérable au pays. Ce sont 
les Canadiens qui devraient profiter du marché canadien”, dit 
Sir Henry.

En définitive nous serions au point de vue économique une 
extension des Etats-Unis, et cela parce que nous achetons trop 
des Etats-Unis au grand détriment de notre prospérité. “Le 
Canada pour les Canadiens” tel est la maxime de M. Drayton qui 
dénonce aussi la préférence britannique parce qu’elle est néfaste 

l’industrie de la laine et de la chaussure au Canada.

ora ?
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A L’ECOLE SAINT-MICHEL Il nous fait plaisir d’aviser nos nombreux lec­
teurs et amis que M. J. A. Thibeaudeati, du No 281 
rue St-Denis, Montréal, vient d’être nommé offi­
ciellement représentant général de notre journal 
pour toute la Province de Québec.

L'expérience reconnue de M. Thibeaudeau, 
dans l’organisation ; sa grande popularité et l’in­
fluence dont il jouit dans tous les centres .de la 
Province lui assure d’avance 
dans sa nouvelle position.

Pour tous renseignements s’adresser à

, Montréal,—M. RogA Maillet du 
Matin (le «Montréal dénonce le ré­
gime Taschereau datas les termes 
suivants:

C’est avec une légitime fierté que 
nous suivons l’enquête parlemen­
taire sur les trafics et la basse cui­
sine de la “Kommisslon des li­
queurs”.

Cette enquête c’est l’Opposition, 
c’ést la presse libre, ce sont les 
petits journaux” indépendants qui 
l’ont provoquée.

Nous avons ouvert de force, les 
livres du monopole.

Nous avons, de force, pénétré les 
secrets du trust.

De force, le Régime doit aujour-

merce illicite, mis en appétit par 
lfénormité du gain, ne reculaient 
devant rien, 
agents succombaient à leurs ma­
noeuvres.”

(Le “Canada”. 20 juin 1921,

Telle était la situation chez nous 
—Taschereau l’avoue—au moment 
où le sénateur Marcellin Wilson, 
grand souscripteur du fonds élec­
toral libérfttre et expert (?) en 
coupages dominait le trust du whis­
key clans la Province de Québec.

Le 9 juillet 1920—date sombre 
pour le parti libérâtre — l’hon. 
Alexandre Taschereau se bombar­
dait premier ministre de sa pro­
vince et dans son discours-program­
me il s'écriait: “L’exécutif de cette 
province a la responsabilisé de faire 
observer la loi. Il n’esf pas à mon 
sens de plus funeste élénlent pour 
détruire lordre de la société et ar­
rêter son progrès que la désobéis­
sance aux lois qu’un pays s’est don­
nées. Et Ve n’est pas dans Québec 
que nous laisserons s'infiltrer cet

Voilà de belles paroles, M. Tas­
chereau, mais où sont vos actes?

Ces principes que vous énoncez, 
vous, le procureur-général, sont la 
condamnation écrasante de votre 
ministère.

Alors que le procureur-général 
Taschereau, aujourd'hui premier- 
ministre, était censé veiller à la 
bonne administration de la justice, 
M. Taschereau lui-même déclare:

lo Que les certificats de médecins 
ont été forgés et vendus à la gros-

al—L’offensive protection- 
fédéraux 

inauguraient

Beaucoup de nos

ressante Publical 

is sur Demande

les conservateurs
ïJEAN CLAUDE |province

semaine dernière, àla
continue. Une Journaliste calé, fonction­

naire extraordinaire, biographe, 
apôtre du rapatriement, écri- X 

% vain documenté et riche en pe- % 
f tits papiers, Jean Claude, pour •*• 
| ne l’appeler que par son nom X 
x de’plume, vient de prendre la X 
^ direction du “Progrès de Hull.” *|* 

Cette feuille que le parti li-jÊ 
| béral a prie en tutelle est, s’il Л 
% faut en croire notre journa- X
* liste-fonctionnaire, est un jour- y 
•j. nal riche, plus riche que le Ca- *<£ 
X nadlen qui n’est qu’une “pau-x 
X vre feuille”, plus riche même X

que le gouvernement libéral «î» 
A parce que ses revenus augmen- A 
x tent assurément tandis que X 
X ceux, de M. King ont diminué jj* 
A de 52 millions l’an dernier. *£ 
X Mais Jean Claude est généreux X 

et il s’attendrit assez facile- *f 
ment. Pour aider a notxe jour­
nal ij demande “1,000 abonnés 
pour le Canadien.” Peut-être 
Jean Claude, qûe l’on a parait- 
11, chargé de faire du rapatrie- ^ 
ment aux Etats-Unis, voudra-t- Y 
il aller nous recueillir ces 1,000 X 
abonnés parmi les 200,000 ca-•{• 
nadiens qui sont allés aux 
Etats-Unis l’an dernier?

Jean Claude doit avoir des 
loisirs puisqu’il lit le “Cana- X 
dien.” Il y a trouvé des sot- X 
tlses à pleines (Colonnes. .Quand •}• 
on est journaliste on prend son X 
bien où on le trouve et Jean Y 
Claude a pris dans le “Cana- g 
dien toute une colonne de sot- 

X tise pour. . . son journal. X 
J’ Très généreux pour le “Ca-X 
« - nadlen” Jean Claude l’est beau- <£
; : coup moins pour les conserva- X 
] [ leurs qu’il appelle très spirt- X 
;;tuellement les “bons bleus” ^ 
..parce qu’évidemment il doit yX 
! ! en avoir de mauvais. Jean x 
! ! Claude connaît les “bons Y 

bleus”: il fait leur biographie. » 
Mais Jean-Claude trouve que X 

les “bons bleus” parlent trop. X 
Leurs discours (longs à tra- ❖

- > du ire) prolongent la session et 
A cela coûte cher au pays. Y
* ’ Quand M. King a parlé quatre X

heures H semble que tout de- £ 
livrait être dit et que M. Meig-* 

lien devrait se taire.
* • Les conservateurs se font re 
a procher par Jean-Claude troi 
] ’ choses (pour le moment seule 
< - ment) : “ils ont une triste con 
Inception de leurs devoirs: ils

bntcalm.
\ réunion

ir. à

été tenue mev- 
récole Saint-Michel 

nthousiaste rem- 
n’u pas ménagé 

aux orateurs.

X

cuveront quelque chose d'intd 
de février de “LE BULLETn 

GER" que cette firme publie 3

un succès completLsistanv- 
la salle
Ldissement:

ï

la prési-aiblée était sous
,1,; ,i. SI. G.-E. Blan- 

Levitt et W.-J.

de l'Imprimerie et contient tonii 
.u» belges, françaises, italienne," 
Lrlchlennes, russes et polonaise. 
Sveloppements économiques et 
est une autre caractéristique

hjointe 
Manuel 

On rem L avaient bien voulu re­
lu réunion par leur présence

M. J. A. THIBEAUDEAUnjuait quelques У
Autrefois représentant du Club Cartier-MacDonald.d’hui rendre des comptes au peu-

Statistiques a entrepris un e 
obligation qui offre des occaeloi 
icoup d'argent. Des détails co s lu livraison de février.

Tel. Est 4508. 
ffr I MONTREAL, QUE.

281 St-Denis,Ce n'est pas trop tôt.
Qui sait, sans la lumière indis­

crète que nous avons promené sur 
les opérations de la célèbre Kom- 
mlssion, qui sait où l’on se serait 
arrêté dans la voie du vol et de 
l’einpoisonnement !

RECAPITULONS
Depuis que notre gouvernement 

de Québec s’est bourré le nez dans 
le commerce des boissons on en, a 
vu de belles!

Avant la Commission des li­
queurs, la province de Québec a 
eu ses vendeurs autorisés, créés et 
mis au monde par le Régime ac-

orable Rodolphe Monty, 
parti conservateur 
, de Québec, a déclaré que

dans laax d’inscrire votre nom sur noti 
is enverrons ce bulletin par la 
à rien et peut facilement von* se poursuivra “jusqu’au 

élections générales.” Il a
USTAVE BRAULT je| wgrande assemblée pour 

e dans la paroisse de Saint- 
la Croix, et une autre la 
prochaine, au marché de 

"Nous voulons, a

du Département Français, 
maison de placement de LA DEGRADATION 

BOLCHEVISTE
| GLANURES DUDASCO & COMPA LA[n. M. Monty, discuter les 

questions politiques au 
bint de vue des intérêts de 
bn canadienne et sans le 

Voilà

îxclueivement en Obligatic 
Municipales et Gouvernement» ? PROGRES DE HULL

| Banque Provinciale
DU CANADA

?Trust, 290 rue St-Ja<
MONTREAL

Honte!
“X s’est avoué coupable d’assaut 

sur son épouse.”

Londres—“Une attaque contre .le 
Ciel” tel est le titre d’un livre que 
vient de publier l’auteur russe, 
Alexandre Valentinoo qui rapporte 
avec un réalisme saisissant la per­
version morale du paysan russe par 
le régime bolcheviste. Les détails 
qui abondent dans ce livre révèlent 
l’état*, d’immoralité et de décadence 
qui règne aujourd’hui en Russie. 
Toutefois la classe paysanne réagit 
contre le régime actuel et un bon 
nombre a encore échappé à la dé-

esprit dt parti, 
і faisons-nous appel aux li- 
ronservateurs imbus de réel

La loi dite de prohibition qui 
nous en gratifiait, fut sanctionnée 

і le 17 mars 1919.

c’est-à-dire à tous les 
[vraiment indépendants et 
l des seuls intérêts supé-

Etat, de mort
“Comme on le sait le vieillard X 

fut assassiné au temps de Noël et 
fut trouvé dans cet état le 4 jan­
vier.”

désire informer ses nombreux clients 
et amis qu’elle a réintégré ses an­

ciens bureaux

C’est le cha-
pitre 1S des Statuts de Québec. 9 
Geo. V. 1919.

lu Canada.” ,
I avions dit, en 1921, de 
Igarde aux agitateurs et aux 
I de discorde. On n’a pas 
loir nous écouter. Pour ma 
I ne veux pas en tenir ran- 
l'électorat de cette province. 
Itons été défaits, mais non 
I “Nous sommes tombés 
D'ennemi, croyant servir les 
[de notre pays”. Mais j’es- 
[anmoins. que nous avons le 
[e venir vous demander si 
[avez pas été trompés. Or 
■se ne me paraît pas dou- 
I On peut berner l’électorat 
I, deux fois, mais pas trois, 
I pourquoi je ne doute point 
fictoire prochaine, 
b. M. Monty rappelle la ré- 
ISclaration de sir Henry Dray- 

antillons et vous en serez é^BoIr que nous avions, pour la 
|e année fiscale, un réel défi- 
l$80,000.000 et non le sur­
poncé dans le but de tromper 
peurs. ' "Il n’est pas néces- 
le nconclut-il, d'être rouge, 
I nationaliste pour constater 
[us courons vertigineusement 
[nqueroute. Nous devons dire 
|à l’esprit de parti et nous 
per Canadiens avant tout.”
|n. M. Monty affime une fols 
P Qu’une politique de légitime 
lion s’impose si nous voulons 
F notrv avenir économique, 
ligne la nécessité des Indus-

luvard, (Pages 70 et sui- se;
2o Que les alcools ont été frelatés 

et ont coulés à flots! ! !
Зо Que la population a été empoi­

sonnée;
4o Que des personnes ont été 

tuées et d'autres rendues aveugles;
5o Que la province de Québec est 

devenue l’entrepôt général où se 
faisait un commerce clandestin et 
funeste;

Go Que des gains énormes qnt 
été réalisés;

7o Que les agents publics ont été 
corrompus.

vantes).
Quand le gouvernement a donné 

le jour à cette tribu fameuse, M. 
Sauvé a tout de suite dénoncé la 

“Est-Il possible que Carey ait tué J j0j quj décrétai^ leur existence. 
Bouchard? A ce£î» q,ie jug*-
répond OUI, car tout homme peut 
tuer de par sa propre volonté, la 
loi ne peut guère prévoir ces cas 
malheureux pour les empêcher à 
temps.”

Trop tard

| au No 125 rue Rideaugradation.
C’est ainsi que M. B. Schwartz- 

mann a reçu une mention honorable 
comme un professeur de grand mé­
rite parce que dans linstitution dont 
il a la direction les élèves de 12 
ans, filles et garçons, dorment dans 
un dortoir commun.

On ’attaque à la ’jeunesse dès 
les premières années et on adopte 
toutes sortes d^ mesures pour bri­
ser les familles. C’est ainsi que 
le mari ou la femme peut obtenir 

divorce en déclarant à la cour 
que tel est son désir. La loi n'exige 
rien autre que cette simple déclara-

Com pa­
ire que 
age des 
apporte 

résili­
ât tou- 
; avons 
5 Єї 1І- 
tes les 

n’im- 
indus-

55! “Vous aile* i éh
Chambre, un trust au bénéfice du 
trésorier du parti libéral de la pro­
vince.” Le gouvernement a répon­
du alors que cette loi était à peu 
près parfaite et qu’elle favoriseraitb
manifestement la cause de la tem- 

| pérance.
“Est-il probable que Carey ait Or, qu’est-il arrivé?

Ce fut joli!
Les vendeurs autorisés étaient 

pour la plupart des favoris du gou­
vernement, des organisateurs mi­
nistériels, des caba)eurs d’élections, 
des bienfaiteurs de *la caisse élec­
torale. Plusieurs étaient associés 
à des législateurs. M. Sauvé a 
même demandé une enquête royale, 

“La boulangerie “X” qui appar- s'engageant, si elle lui était ac- 
tenait autrefois à MM. X et Y a été j cordé, à donner les noms des dé­
dissoute et se continuera à l’avenir pu tés — de ministres peut-être—-

qui étaient les associés des vendeurs 
autorisés, et qui par conséquent 
étaient, sous des prête-noms, des 
vendeurs autorisés eux-mêmes. Le 
gouvernement, désespérant de pou- 
voitvblanchir ses nègres, a refusé 
au chef de l’opposition l'enquête 
qu'il demandait au nom de la mo­
ralité publique.

Et d’une! '
Se sachant protégés par le gou­

vernement, les vendeurs autorisés 
s'en étaient donné. La loi n’exis­
tait plus pour eux. Il ont réalisé 
des millions, jusqu'à ce que le gou­
vernement, décidé à se faire hôte­
lier universel, prit leur place au 
comptoir.

Et de deux!
Pendant que les vendeurs auto­

risés étaient en opération, qu’ont-ils 
fait, eux et leurs associés? L’hono­
rable M. Taschereau parlait à Vic- 
toriaville. Voici d’après le “Cana­
da”, les paroles prononcées alors 
par le premier ministre et procu­
reur-général. l’hon. M. Taschereau:

Pas (le réponse Monuments de Cimetière
tué Bouchard? A cette autre ques­
tion, le juge répond encore OUI, à 
cause des circonstances nombreuses 
contre lui.

Est-il certain que Carey a tué 
Bouchard? A cette troisième ques­
tion le juge ne répond pas.”

En plaant votre commande avec nous pour vos
Monuments de Cimetière

Vous êtes assurés du meilleur travail dans le 
Lettragç soulevé fini au sable, de durée per­

pétuelle. Pas de peinture ni or.

b
,Ü TEMPERATURE

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
D’AVRIL

Du 1er au 4, frais.
Du 5 nu 8, pluvieux.
Du 9 au 12, chaud, clair.
Du 13 au 16, période de vent.
Du 17 au 26, frais.
Du 21 au 22, basse température. 
Du 23 au 26, beau.
Du 27tau 28, menaçant.
Du 29 au 30, brumeux et géné­

ralement humide.
PHASES DE LA LUNE 
P. Q.

R. BROWN & SONLe régime bolcheviste est 
véritable tyrannie et une attaque 
continuelle contre la religion.

portée de toutes les bourse!

enverrons un de nos repri 
ons.
'J BUVARD est toujours af

Elle continue
376 rue Sparks, Ottawa. і

ENCORE LA CHAUSSURE sous la surveillance de M. X qui a 
25 années d’expérience dans cette 
ligne de commerce.”

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.I .
; [ s'opposent toujours гціх bonnes
; ; mesures du gouvernement " Use terre m 216 pilire!, (le chaussures 
. .seraient certainement de ''mellrXl t ю ,,|24 Von reçut 4(15.587. soit 
’ ‘ leurs” bleus si de temps à autre 9 
" ’ ils votaient pour M. King.
< ' C’est une idée et une idée nou-

’ I Les conservateurs, c’est Jean $
< - Claude le journaliste-fonction- 4 
« і naire qui le dit, ne sont pas Л 
] I “réservés envers ceux qui les *X 
} ; ont élus” (niais c’est affreux) Y 
« > ce sont des “temporisateurs"
! ! qui ne veulent pas laisser tra- X 
; ; vailler les “énergiques défen- Y 
« > seurs de Québec à Ottawa” en- {j 
, , fin “ils ne savent rien conser- Д
< [ ver.” X

En 19 23 il fut importé d'Angle-
Sa maison? »

“Un chien appartenant à Mme 
, Pete Kearney, réussit à réveiller par 
I ses aboiements, celle-ci dont la 
maison était en flammes. Elle eut 
juste le temps de se sauver.”

meuve & Co
: DALHOUSIE,

augmentation de plus (le 100

2 EUCHRESpour 100.
Quant à la valeur de ces chaus- 

elle fut en 1923 de $404,122
P. L.

£ 1
et en 19 24 (le $724,163.

De plus les armateurs de navires 
ne chargent que 5 centins par paire 

le transport d’une paire de

Uns un pays, car elles per- 
r :iux ouvriers de gagner le 
N leurs familles.

OTTAWA,
Quand ça arrive

“ Le juge lui a dit que\ le fait 
qu'il était en boisson ne l’excuse 
pas.-et qu’il doit chercher à l'avenir 
de se débarrasser de cette déplo­
rable habitude qui le met hors de 
lui-même lorsque cela lui arrive.”

Avril 1er 
3.12 a.ni.

Avril 8 
10.33 p.m. 
N. L.

Il parle
Pe la préférence commerciale 
re à l'Angleterre, laquelle, 
M. "est un crime, attendu 
Q avons pas le droit de flous 
au bénéfice de l’Angleterre.” 

)n- M- Monty rappelle enfin 
0 dépensé pour l’immigration 
nous ne pouvons aider finan­
çât au repatriement des nô- 

sont

pour
chaussure d’Angleterre au Canada; 
tandis que le freight par chemin 
de fer est de 21 centins pour Van-

D. Q.

I3 Souà les auspices de la

SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE
couver.

Toutes ces causes font que l'in-nénagement de Avril 15 
6.40 p.m.

Premier quartier le 30 à 10 hrs. 
20 m. du soir.

Avril 22
0.28 p.m.dustrle de la chaussure est dans 

beaucoup de fabric
Très rares

“Les beaux pieds sont rares.” і -le marasme;
ont dû fermer leurs portes, Au Profit des Elèves des Ecoles

Et voilà pourquoi 
le peuple 'se révolta 
alors King apparut 
et Meighen disparut.

cette lutte, dit-il, ce Jean Claude a intitulé tout 
las *e 80rt ûu parti conserva-1 ; ; cela M. Meighen: sa naissance,
!' Ia <1'r‘fi'ite du parti .libéral, < - sa vie, sa mort.
°bligation que j’ai d’accom- -j ’ Le Progrès de Hull paraîtra 

!°n devoir de citoyen.” ’ [ encor^ la semaine prochaine.
„ Vot^ pour les libéraux en < - C’est un journal riche et Jean 
Parce qu’ils avaient promis À Claude est. un journaliste très % 
•té economique du pays et Y documenté.

du cottt de 'a vie. t. . .... ............................ ..............?
11 accompli aucune de leur» «ûé******* 

et °'est pourquoi il s’est 
Il aime Thon. M.

‘q,Ii «st un honnête hom-
«fee que

ISSERI d’autres oflt réduit leur personnel 
et, leur capacité de production d’où 
chômage et malaise général.

Et quand l'on cherche à expli­
quer ces choses à l'un de nos soixan­
te-cinq moutons d'Ottawa l’on s'a­
perçoit bien vite que cette question 
dépasse la capacité de leurs mé­
ninges. Quand au premier minis­
tre il est asesz intelligent pour lefe 
comprendre mais poussé l'épée dans 
les reins par les progressistes, il 
fait adopter des lois et des mesures 
que dans sa conscience il ostime

aux Etats-Unis, où 
les empêcher de s’expatrier. 
Armand Lavergne succède à 
M. Monty.

REMEDE CONTRE L'OBESITE

Les 16 et 23 Avril 1925Paris — A l’Académie -de Méde­
cine de Vienne, le professeur Eppin- 
ger a déclaré avoir trouver le‘>e- 
mède infaillible contre l’obésité. 
Le profeseur ayant constaté que la 
graisse contenait 50 pour 100 d’eau 
et un pourcentage très élevé de so­
dium. a réussi à vaincre l’obésité 
sans aucun mal pour l’organisme en 
asséchant l’individu.

'•Ce qui- m'inté-

eper SALLE STE-ANNELA CONFESSION D’ALEXANDRE і: 41“Le régime des vendeurs autori­
sés a été en vigueur pendant deux 

Il n’est pas up homme de
donne foi qui ne soit prêt à admet­
tre qu'il n'ait été désastreux pour 
'a cause vie la tempérance, désas-

B11 :
? 4 TONNES DE CHARBONJLA MORTALITE INFANTILE

AU MEXIQUE іtreux Pour la moralité publique.
Les certificats des médecins 

étaient devenus une farce, et l'ob-

être mauvaises. 1er prix pour Dames Une tonne de charbon
Les autres orateurs dq la soirée 

furent MM. John McNaughton, avo­
cat; Alfred Mathieu, Isaac Lande, et 
le notaire Joseph Proulx. +

Le succès remporté par les deux 
premières assemblées de l’offensive 
protectionniste se continuera, nous 
en avons la conviction; jusqu’au 
jour de la victoire finale.

Paris—Le “Bulletin du Départe-,>4 DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL ment de Statistique Nationale” a !Jet d un traflc honteux.

vendait à la grosse.
Les alcools frelatés coulaient à 

flots et empoisonnaient notre popu­
lation. Lés cas de morts subite et 
<le cécité dûs aux alcools impurs, 
remplissaient les journaux.

ce dernier a le cou- 
! 6 Préconiser la même doc- 
[ Politique

1er prix pour Hommes Une tonne de charbon :,
: :• . :I publié pour l'année 1923 des ta- 

1 bleaux alarmants accusant en effet
partout. “L’impé- 

de M- Meighen. dit-il, me
. , . v ries Ж 11 11 e (liffère pas de celuimplet de jolies tapisseries™ King, mais le premier

lins en Tapisseries, Сгеїов l’énergie ,
duits pour s’en débarrasse™ ЧЦР'* m,:‘'

lui; <lu* Prime dans ce 
■ ant M. Lavergne, c’est celle 

,18ul™=. seul rempart 
«oisation. Or, le principal 

4U 11 adresse aux libéraux, 
^Persécution systématique 

u*ne française depuis 1921.”

Prix# d’entrée $10.00 eh or1. —En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant

X I1| une augmentation notable du nom- 
de nou- 1 bre des décès de 1920 à 1923, dans i CHAQUE SOIR.

:: ;ТЯ. Queen 2214a au
de poser franche- la ville de Mexico et dans le dis- 1veaux abonnés.

8.—En le faisant lire.
4—En lui apportant une colla- j me proportion qu'atteint la morta- 

Duration littéraire. і lité Infantile. En-1923. sur un
5,—En sollicitant des annonces | total de 31.725 (lécés dans le dis- 

trict, en enregistre 17,568 décès

itrict; surtout, ils font voir Ténor- BANK STREET 
TAXI

'Québec, la bonne et saine pro­
vince, était devenue l’entrepôt gé­
néral de toutes les provinces et le 
chef-Heu d’un commerce parfois 
honnête, mais lé plus souvent clan­
destin et fuheste.

Ceux qui pratiquaient ce com-

200 MAGNIFIQUES PRIX
contre Un homme vient de mourir dans 

son bain. “La chose ne m’arrivera 
pas”, dit un irlandais qui ajouta 
aussitôt, “parce que je suis exces­
sivement prüdent.”

f SEPT SEDANS

f 125*6 RUE BANK
Ê A. GRAVEL, OTTAWA, Ont.

wart Limita Admissionà son intention.
6,—En encourageant nos annon-1 au-desous de quatorze ans (y corn- 

dlsant que vous avez vu | pris les morts-nés), soit plus de 55 
dans notre Journal. ' pour 100 de la mortalité totale.

25 cents
'ihe

leurs annonces -M"é4**<"»*** ,394 RUE 
Tel. S. 3470
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CORRESPONDANCES BE GRANDE SOEUR\в

ILe Foyer 
des Dames

і "Gentille Brunette”
Je voudrais éti*e celle que vous 

voyez scintiller tous les soirs par 
la fenêtre. Mais, hélas! je ne brille 
pas assez pour que vous puissiez 
m’apercevoir, même à l’aide du té­
lescope le plus perfectionné. Inu­
tile donc, de vous rendre à l’obser­
vatoire d’Ottawa... cependant au 
ciel du Foyer de Grande Soeur vous 
me trouverez toujours.

Pouvoir vous diriger, tous les 
jours dans la route du bonheur, 
c’est ce que je chercherai de faire 
pour vous qui désirez une âme 
amie.—Etoile Hulloise.

voir de vons refaire des ailes. Ce 
serait trop triste, vous voir au 
nombre des incurables. Changez 
vite d’idée et venez folâtrer dans 
le champ de Grande Soeur. Là, 
il fait toujours beau temps.—Fée 
des Chaudières.

Nous avons uneUgnee de lampes de'utl,1 

nous offrons à des e 
doit*. Voyez-les! д

k Prtrtrt,
»

Pjttaway Jarvis
16 RLE rideau 

- ТоШп le la Gare,

(\ ІДМІ7-
Г

A “Peuplier de Lombardie”
Nous voyqns venir avec joie le 

jour de la résurrection. Oui, déjà 
le retoqr! ! ! Salute affectueux. — 
Spectrol.

M âDDDD £DD
DD

CDD .У.+DD Г
DD1 1 A “Perle des Laurentides”□ □ E. MILES* DD Le printemps a-t-il fait son apDD ;it:< A "Papillon” parttion dans vos belles montagnes?

Voyons, Papillon volage, n’allez . . .Suivez l’exemple de cette saison 
pas briser vos ailes. Je puis sortir si remplie de charmes et venez vite 
de ma cachette et allez au devant visiter vos. soeurettes.—Tête Voya-| 
de vous. Mais jë n’ai pas le pou- geuse.

DDDD DDDD
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Près du tombeau du Christ“La vraie Conquérante” abuse de sa faiblesse et excède ses 
pouvoirs quand l’homme ne veut 
voir en elle qu’un être à qui sont 
dus le respect et la soumission.

Ni physiquement, ni intellectuel­
lement, à certaines exceptions près, 
(il y a toujours des exception*), la 
femme n’est pas faite pour les ru­
des batailles de la vie. Et c’est, à 
notre avis, aller à l’encontre de 
l’oeuvre de Dieu que de la placer 
sur un pied d’égalité avec l’hom­
me, en ce qui concerne (entendons- 
nous bien! ) les affaires et la poli-

Egale et même supérieure à son 
compagnon, dans la famille; égale 
çt même supérieure à l’homme pour 
l’éducation première des enfants; 
égale et même supérieure à l’hom­
me pour la sagesse des conseils à 
donner, tout cela c’est très bien et 
nous sommes d’accord à ce sujet 
avec les féministes les plus enragés. 
Mais, qu’on s’arrête là!—Extrait du 
Journal.

AVIS D UNE MERE 
A SA FILLE

і
les regards, l’extérieur a toujours plus vite 

il faut bien le dire, ce n’est souvent que 
fusée aux mille reflets 

pour s'évanouir et

Ce qui tombe sur 
fait des conquêtes, mais Les anges éplorés se couvrent de leurs ailes 

L'olivier frissonnant fait une ombre qui fuit...
Tout se tait. . . seul résonne un chant de tourterelles, 
Doux comme un mot du coeur, triste comme la nuit. 
Au pied d'un talus vert on distingue trois femmes; 
Leur front penché et pâlit sous les voiles de deuil,
Car le chagrin profond qui pèse sur leurs âmes 
Est de ceux que nourrit le funèbre cercueil.
Ah! qui donc pleurez-vous, 0 femmes désolées?
Et pourquoi ces soldats à l’armure de fer. 
S’avancent-ils là-bas, au détour des allées.
Le front haut, l’oeil altier et le sourire amer?
C’est qu’on vient de sceller la voûte sépulcrale 
Qui renferme Jésus, le fils, le tendre ami!
Le Créateur s’est fait cadavre et son corps pâle 
Repose en ce sommeil dont il s’est endormi.
La terre l’a reçu pour le cacher au monde;
Il est avec les morts, lui. le Maître béni.
De qui jaillit la vie éternelle et féconde.
Le Verbe de ce Dieu qui peupla l’infini.
Femmes, votre douleur est l’offrande des âges,
Vous êtes le passé.l’avenir, le présent.
Et vos pleurs, tout d’amour, sont aussi nos hommages! 
Pourtant, consolez-vous. Demain Jésus vivant 
Sortira de la tombe et de sa solitude.
Il régnera sur nous! Ainsi pour notre 
La tristesse et la mort sont souvent le prélude 
De l’éternelle joie au sein du Christ Vainqueur.

‘MARIE SYLVIA.”
Extrait du livre "Vers le eBau”, par Marie Sylvia.

instant, un éclair, une 
qui n’apparaît, dans les ténèbres que

l’éblouissement d’un Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures 
pour les cheveux. Assortiment considérable de 
gnee récemment arrivés de Londres et de Paris, 
réservées à la coiffure des dames.

et Toniqi 
nouveaux r 

Chamh
« „ „ spécialK
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes T< 
pets légers de Miles.

fantastiques _ , . .
ІЗІчег l'impression de ténèbres plus profondes encore.

dénié pas la gloire. Qui nous revient de nos charmes 
donnés et ils nous sont une gracieuse parure

Par Mme de LAMBERT

(suite)
Le faste entraîne la ruine. La 

ruine est presque toujours suivie 
de la corruption des moeurs. Mais 
pour être réglée, il ne faut pas 
être avare.

Songez que l’avarisce profite peu 
et déshonore beaucoup. On ne doit 
chercher dans ‘une conduite réglée 
qu’à éviter la honte et l’injustice, 
attachées k une conduite déréglée: 
il ne faut retrancher -les dépenses 
superflues que pour être en état de 
faire mieux celles que la bien­
séance. l’amitié et la charité ins-

"C’est le bon ordre, et non Inat­
tention aux petites choses, qui fait 

, les grands profits. Pline, en ren- 
I voyant à son ami une obligation 
і considérable qu’il avait de son père, 
lui ditM j’ai peu de bien, je suis 
obligé ït beaucoup de dépenses, mais 

j je mé suis fait un^ fonds de ma 
frugalité, et c’est d’où je tire les 
services que je rends à mes amis. 
Prenez sur vos goûts et sur vos 
plaisirs, pour avoir de quoi satis­
faire aux sentiments de générosité 
que toute personne qui a le coeur 
bien fait doit avoir.

"N’écoutez pas les besoins de la 
vanité. Il faut être, dit-on, comme 
les autres: ce comme là s’étend 
bien loin. Ayez une émulation plus 
noble: ne souffrez pas que per­
sonne ait plus d'honneur, de probité 
de droiture que vous. Sentez le 
besohr-de la vertu ; la pauvreté de 
l’jtine est pire que celle de la for-

Je ne
physiques. Dieu nous les a 

& si la modestie s’y ajoute.
Mais, hélas, la coquetterie, trop

Voyez nos

souvent, gâte tout, et le coeur
et l’esprit, eux. restent vides.

Cependant les fleurs sont blentêt fanées, et qui recueillent leurs 
pétales jonchant la terre?... SI un jour, un coeur délicat s'est penché 
8U, 1 une d'elles, en a respiré le parfum, deviné le contenu, il ramasse 

les conservant pour jouir, non plus de 
ainsi dire de son âme. qui palpite

Le traitement Parker pour les cheveux est incompai
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des et 
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant a 
besoins immédiats du cuir chevelu.jusqu'à ses moindres atomes, 

ses formes captivantes, mais pour
livre en arôme délicieux. COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 80 AN] 

Par engagement: Tél. Qneen 2246.

encore et se
N’est-ce pas l’image de

vraiment durables et efficaces, que
eerment des qualités qui assureront, à son

la femme, autre fleur, dont les conquêtes 
si, sous la grâce dene seront 

•es vingt ans, 
une vie de bonheur?

entourage.

les entretiens agréables pourront bien abonder, 
des fêtes mondaines. Renaîtront-ils. plus tard, quand

OLes sourires et
dans l’enivrement
le devoir austère apparaîtra au foyer familial, pour donner au sacrifice 
tout le charme que la vertu sait mettre à tout....

La vertu, voilà l’arme conquérante de la femme.
Si le divorce est à l’ordre du jour, si nos gouvernants en veulent 

faire une loi. c’est que dans le calice de son coeur, elle n’a pas si/ 
le parfum de vertu qui triomphe de toutes les résistances.

Il nous faut à tout prix vivre l'évangile.

133, RUE SPARKS OTTAW;

conserver
des pasisons les plus ville. Poussière

Saleté
Poussière
ENLEVEZ-LES
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droits de conquête, ur le coeur de l’hom-•i nous voulons conserver nos 

me, par conséquent sur le monde, dont il est le chef; c'est l'ordre 
établit par Dieu: ceepndant, se seigneur a vite fait de mettre bas les 

l’influence d’une femme, dont la bonté, le dévouement. 
Disons de plus, que pour la femme.

Docteur Adolphe Drouin.armes, sous 1
l'abnégation ne' se démentent pas.
Une culture intellectuelle, en rapport avec celle du compagnon de sa 
vie, ajoutera un charme de plus à leurs relations.

sur »o bord de sa loge, une rue lavée ! 
par la pluie où luisent les pavés 
noircis, une fraîche matinée riante j 
dans^Ies bois de Fontainebleau, il

A ST-JOSEPH (DES HOPITAUX' DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités Г*

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorg,

En conséquente, chez elle, une éducation supérieure tou| 
enveloppée de modestie peut avoir sa raison d’être. DE VOS TAPIS, CARPETTES 

ET MEUBLES
Je vous vénère au-dessus de tousn’y a rien qu* ne nous le rende 

présent et comme vivant une se- sâiuts, ô Père de Jésus, époux 
Y eut-il accent plus,de *a m^re de Dieu, ombre du Père 

і et associé du St-Esprit, le plus

Le savant qui voudra sa compagne versée dans l’art culinaire.
aussi bien, de faire de celui-ci, lene s’accommodera peut-être pas 

thème de conversation.
Par contre, il appréciera sans doute les connaissances qui permet­

tront à la reine de son foyer de le comprendre, de l’encourager dans 
des travaux ardus qui saura, enfin, remonter à son niveau, aux heures 
de douces Intimités.

coude fois, 
vibrant et plus ’rai?

ET
Ile auront leur couleur naturellegrand. le plus saint, le plus aimant.

J le plus puissant, le plus glorieux j 
de tous les hommes. Votre dignité, j 
idéalement haute, dépasse toutes les 
autres. celle dft/la Reine des
cieux: à vous, entre tous les bien­
heureux, mon suprême hommage de 
respect. Votre immense crédit au­
près de Dieu et votre entier dé­
vouement à nos intérêts sont in­
comparables. A vous ma confiance 
la plus entière. En vouі mon es­
poir le plus assuré. A vous ma 
reconnaissance la plus profonde. A 
vous, enfin, ô le plus aimant et le 
plus aimable des saints, non pas le 
froid respect d’une âme éblouie par 
votre majesté, mais ma tendresse 
la plus filiale. L’amour appelle l’a­
mour. A la plus idéale beauté, à 
la suprême bonté, l’âme donne ce 
qu’elle a de meilleur. A vous, 
après Marie, ce qu’il y a de plus 
exquis dans mon coeur. . .

(Annales de St-Joseph)

Celui-là. au moins, n’a jamais 
menti. Il n’a dit que ce qu’il sen­
tait. Il a pensé tout haut. Il a 
fait la confession de tout le monde.

On ne l’a point admiré, on l’a 
aimé; c’était plus qu’un poète, 
c’était un homme.

Chacun retrouvait en lui ses pro­
pres sentiments, les plus fugitifs, 
les plus intimes: il s'abandonnait 
il se donnait, il avait les dernières 
des vertus qui nous restent, la géné- 
plns précieux des dons qui puissent 
rosité et 1я sincérité. Et il avait le 
séduire une civilisation vieillie, la 
jeunesse.

Comme il a parlé dè cette chaude 
jeunesse, arbre à la rude écorce qui 
couvre tout de son ombre, horizons 
et chemins.

J’ajouterai avec Ste-Beuve: Mus­
set, poète qui n'a été qu'un type 
de bien des âmes plus obscures de 
son âge. qui en a exprimé les es­
sors et les chutes, les grandeurs et 
les misères, son nom ne mourra pas.

PAR Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.
le nouveau procédé à la seule 

place en ville.
En temps et lieux, soyons donc femme de savoir, partout et tou­

jours. femme de vertu.
s

E. W. MARSHALL TEL. RIDEAU 4789—RES. SHER. 887S.“C’es u ndevoir ma fille. ■ que 
d’employer le temps. Quel usage en ! 
faisons-nous?

•GRANDE SOEUR.”
800 RUE CATHERINE 

Tél. Carling 1001 95, RUE RIDEAU, OTTAWision d’un enfant du siècle”, c'est 
l’analyse navrante d'une maladie 

| morale.
Ce roman laisse voir l’incurable 

і blessure faite au coeur du poète par 
la rupture de ses liaisons scanda­
leuses avec George Sand.

Tout ce qu’on peut dire de Mus­
set. dit M. de Mazade. c’est qu’il 
régla mal sa vie. qu’il céda trop 
aux entraînements de son imagi­
nation et de sa nature.

Les chefs d’oeuvre de Musset, 
dans les différents genres lyriques, 
sont Rolla (1833), composition 
d’une rieheess de poésie qui 
ne fait pas pardonner l’immo­
ralité de l’idée; les “Nuits”, élégies 
sublimes, puis, des Nouvelles en і 
prose, d'on style élégant et limpide, 
et qui se distingue par la grâce et 
le naturel du sentiment.

Musset fut reçu à l’Académie | 
française en 1852, et mouru^ pré­
maturément en 1857.

; Ue lire, dit H. Taine, nous le 
savons tous par coeur.

ALFRED DE MUSSET Peu de gens savent l’estimer 
selon sa juste valeur. Rendez-vous 
compte, dit un ancien, de toutes 
vos heures, afin qu’ayant profité du 
présept. vous ayez moins besoin- de 
l’avenir.

Le temps fuit avec rapidité. Ap­
prenez à vivre, c'est à dire à en faire 
un bon usage. Mais la vie se con­
somme en espérances vaines, à 
courir après la fortune où à l’at­
tendre. Tous les hommes sentent 
le vide de leur état; toujours oc­
cupés, sans être remplis. Songez 
que la vie n’est pas dans l’espace 
du temps, mais dans l’emploi que 
vous en devez faire. Pensez que 
vous avez un esprit à cultivér et à 
nourrir de la vérité; un coeur à 
épurer rt • conduire et un culte 
de religion à rendre.

(A suivre)

iimiiiiiiiiiiiiiiini"i інший

Né et mort à Paris. Alfred de 
Musset appartenait à une famille 
qui s’était distinguée dans les let­
tres et qui comptait parmi ses an­
cêtres la Cassandre de Roussard.

Il publia à l’âge de 30 ans, au 
moment de la lutte ardente des 
écoles littéraires, un volume de poé­
sies Intitulé: Contes d’Espagne et 
Huile.

Dans ce recueil plein d’esprit, de 
Verve, d’imagination, d’originalité, 
sans le vouloir, peut-être, il parodia 
les excès des roman tiques.

A la suite de ce premier essai 
parut successivement la “Coupe et 
les lèvres.” poème dramatique: “A 
quoi rêvent les jeunes fille», déli­
cieuse fantaisie d’une grâce et d’une 
suavité incomparables, et Namouna.

Tous les vers écrits de 1829 à 
1835 formèrent le recueil des pre­
mières poésies.

ABONNEZ-VOUS AU 
« “CANADIEN”

Chaussures EléganteLINGE

du CHEZ
PRINTEMPS

Les exilés aiment “La Patrie” 
Les reporters aiment “L’évène­

ment”.

Voici maintenant le temps de 
faire nettoyer, presser ou tein­
dre vos habits, pardessus et 
autre lingerie du printemps. Baker & Co.Fleur de Lys.

Les prisonniers désirent ’L’hom­
me Libre".

Les photographes aiment “Le So-

QUELQUB8 PENSEES 
Dans les choses où le coeur n’est 

pas. la main n’est jamais puissante. L’endroit par excellence.
LA FEMME AU FOYERleil”.

63 rue Rideau, OttawaPATTON CLEANING 
& DYEING CO.

Les gourmands aiment “Le Ca­
nard”.

Les autorités religieuses aimant 
"Le Devoir”.

Les avocats aiment “Le Droit”. 
Les patriotes aiment “Le Cana­

dien”.

Il y a en nous des énergies pro­
fondes et cachées. Pour les faire 
jaillir, il faut la secousse.

La femme n’est pas plus à sa
A partir de 1835, Musset publie. Il est mort, et tous les jours il 

dans la Revue des Deux-Mondes ses nous semble que noua l’entendons 
plus beaux morceaux qui forment ! parler, 
le recueil des poésies nouvelles.

place dans la politique que dans les 
affaires. Sa situation y est tou­
jours anormale.

Ou bien elle s'expose à être vic­
time des brutalités masculines, heu­
reusement fort rares; ou bien elle

Bureau 123 RUE BANK 
Tél. Queen 786

Une causerie d’artistes qui plai- 
II donne en même temps un ro- santent dans un atelier, une belle 

man autobiographique: la “Confes- ^ jeune fille qui se penche au théâtre

Il faut un peu de fond pour la 
politesse de manière, il en faut 
beaucoup pour celle de l’esprit. ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

I la jolie femme ayant été fortuite- J sage 
ment prononcé, if avait manifesté gente et sérieuse, était à peine mar- 
un tel enthousiasme et des senti- qué d’une ombre de pâleur, 
menu chevaleresques si hors de 
propos, que Paul n’avait pu se gar­
der d’un sourire.

Il n’en avait pas fallu plus pour 
faire éclater la furieuse colère du 
juvénile admirateur d’Adèle, et, 
avant même que Paul eût pris 
conscience de sa maladresse, l’in­
jure lui avait été Jetée et un gant 
avait frôlé son visage. Il était sin­
cèrement désolé d’avoir si malen­
contreusement provoqué cet enfant 
naïf et orgueilleux. Il connaissait 
et respectait à Juste titre son père, 
le duc de Marny, vieilli avant l’âge 
par la maladie et les infirmités. Il 
savait que son intelligence, bien af­
faiblie ces dernières années, ne 
gardait qnelque lucidité que pour 
suivre en pensée, à travers la vie. ce 
jeune continuateur de sa race, son 
orgueil et sa seule raison de vivre, 
disait-il.

Volontiers, Paul Derouve aurait

bronzé, d’expression intelli-1 quiescement courtois. Il -faisait au­
torité en matière d’élégances ou 
d’étiquettes et n’était- jamais 'sur­
pris d’être choisi pour arbitre, qu’il 
s’agisse de statuer sur la dernière 
coupe d’un habit, sur la couleur 
qui se devait imposer à la mode ou 
sur la plus impeccable procédure 
à suivre pour régler un duel.

Jugeant la confiance de Paul De 
rouve parfaitement justifiée, il re­
garda autour de lui, scrutant les 
visages. La jeunesse dorée, cela 
ne faisait aucun doute, resterait 
fidèle à Marny. De ce côté-là, rien 
à faire. Mais tout au fond du sa­
lon, deux hommes d’une cinquan­
taine d’années avaient tranquille­
ment repris leur conversation. Ils 
ne prenaient évidemment aucun 
souci bien sérieux de ce fait banal, 
pour eux: une querelle entre Jeu­
nes gens.

Le marquis de Vlllefranche se 
dirigea de leur côté.

— Mon colonel, dit-il, s’adres­
sant à l’un d’eux, avec un salut fort 
agréablement mélangé de préten­
tions et de bonne grâce, je suis 
chargé, par M. peroüve, de choisir 
deux témoins voulant bien l'assister 
dans une affaire ’dhonneur, puis-je 
compter sur vous?

— Tout à votre disposition, mar­
quis, Je ne suis pas lié personnel­
lement avec M. Derouve, mais puis­
que Vous-même. . .

’—Eh! fit le marquis avec Insou­
ciance, simple question de forme, 
mon coolnel.
tient à l’entourage de Sa Majesté et 
11 est homme d’honneur, mais je

plications, discussions étaient pol­
tronnerie tout simplement. Déjà il 
était prêt à battre en retraite avec 
son lieutenant.

Complètement inconscient du tra­
vail mental de son premier témoin, 
Paul Derouve, loyalement, poursui­
vit son idée:

—SI Je peux éviter le combat en 
disant au vicomte que J’Ignorais 
absolument. . .

— Vous avez donc bien 
coup d’épée?

Le vieux soldat avait parlé rude­
ment, à bout de patience et saûs 
prendre la peine de dissimuler son 
mépris. Derouve comprît enfin:

— Cornent, colonel... Vrfüs 
pensez?.. .

ne suis pas son répondant. . et, 
si vous préférez vous abstenir. . .

— Vraiment .non, je suis en­
tièrement à la disposition de M.

sairee, légèrement en avant I 
spectateurs, qui faisaient cercle 
tour d’eux.

Ces spectateurs représentâtes 
fine fleur de l’aristocratie frand 
en cette année 1783, les plu8 j 
noms, les plus Jiaut lignages,! 
plus nobles gloires. La teffl 
révolutionnaire qui devait quel 
années pelus tard faire tomber S 

. têtes, les traîner de leur hôtel J 
prison et à la guillotine, dans! 
pétueux tourbillon des haines Я 
lalres, commençait seulement 1 
former dans l’ombre, et rien I 
faisait présager la tragique! 
reur. Ceux qui étaient rénal 
devaient, pendant dix années! 
re, danser, guerroyer ou *«<4 
aller du flirt à la bataille, ! 
guerre à l’amour chevaleresŒ 
courageux, mais têtes folles, 1 
daignaient même pas enw 
avant qu’il fût sur eux. le 8*1 
ment de l’orage.

Presque tous étaient destinée 
guillotine et figuraient au nol 
de ces milliers d'innocentes J 
times, hommes, femmes ou евч 
dont la chrétienne fierté, le co! 
devant la mort devaient étonal 
monde,et, parfois même, forcer! 
miration de leurs bourreaux 1

FEUILLETON DU CANADIEN
Déjà la plupart des témoins de 

cette scène s’empressaient autour 
des antagonistes et les formalités 
rescrites par l’hsage allaient êjre ra 

pidement et strictement réglées sui­
vant les préceptes du code mondain, 
si souvent en désaccord avec l’hon­
neur véritable. Tout un essaim de 
jeunes gentilshommes avaient en­
touré Marny et se disputaient l’hon­
neur de l’assister.

Par contre, la solitude s’était 
faite autour de Paul et ses yeux 
noirs, des yeux de volonté et de 
décision, faisaient vainement le 
tour de la salle, à la recherche d’un 
ami. Par malchance, pas un des 
rares habitués du lieu avec lesquels 
11 entretenait des relations de sym­
pathie ne ne trouvait là, ce soir.

—Voulez-vous, monsieur, choisir 
vos témoins?

Derouve, marquis, affirmât le colo­
nel, si toutefois il veut bien accep­
ter mes services, ajouta-t-il courtoi­
sement, après avoir jeté un regard 
rapide mais scrutateur sur le Jeune 
homme, qui demeurait isolé près la 
table de jeu.

— Il sera très heure

Un Serments

Par la Baronne ORCZY 
Adapté de l’anglais par LOUIS D’ARVERS

accepter, dit VillefraUche avec un 
retour de sa condescendance protec­
trice; il n’a pas d’amis dans notre 
cercle, et si voue et M. de Quettare 
voulez lui faire l’honneur de lui en 
tenir lieu, je pense qu’il vous en 
sera fort obligé!

d’un

A PARIS EN 1783. le* plus aristocratiques et les cer­
cles les plus fermés, mais il usait 
peu de ce privilège si fort recherché 
par les bourgeois de son temps.

Son caractère sérieux, des habi­
tudes de travail, un naturel pen­
chant à la solitude et par-dessus 
tout une connaissance mieux aver­
tie des mécontentements populaires 
et des terribles menaces qû'lls com­
portaient, l'éloignaient en général 
des plaisirs bruyants et sans soucis 
des hommes de son âge.

C'est pourquoi il ignorait que 
parler sans respect—comme 11 con­
venait du reste—de la belle Adèle 
de Montcherry était offenser grave­
ment le jeune Marny. La dame 
était fort peu honorablement connue, 
à Paris et à Versailles, mais le 
petit vicomte dans le premier feu 
de son engouement pour elle, s'obs­
tinait à la considérer comme un 
parangon de vertu et n’entendait 
point qu'on lui manquât.

Au cours de la conversation qui 
avait motivé cette scène, le nom de

L
— Lâche! Lâche! Lâche!
Le petit vicomte de Marny répé­

tait l'injure en fébrile crescendo de 
fureur. En s’ûlançant sur Paul De­
rouve pour lui jeter son gant au 
visage, il avait perdu l’équilibre et 
était venu buter ridiculement contre 
la table de jeu qui le séparait de

M. de Quettare, qui servait sous 
les ordres du colonel, se déclara — Je pense. . . je pense qüe vous 

devez vous battre, morbleu! Avec 
le vicomte de Marny! cette nuit 
même! .?vou... quitter Paris de­
main.

prêt à suivre la conduite de son 
chef, et les deux hommes se diri­
gèrent vers terouve.

1 voulez bien accepter 
mes services et ceux de mon lieute­
nant, dit brusquement le colonel 
après les présentations et saluta­
tions d’usage, nous nous mettons à 
votre absolue disposition.

Votre position, ici, devien­
drait impossible, ajouta-t-il avec 
plus de bienveillance, cai\ en dépit 
de l'étrange attitude de Derouve en 
cette circonstance, 11 n'y avait dans 
son maintien, dans la flère expres­
sion de son visage, rien qui trahit 
la moindre peur, voire même la plus 
légère inquiétude personnelle.

loi Le marquis de 'Vlllefranche s’a­
dressait à Dérouve, avec une ex-Alore. le dépit s'était Joint à la 

colère pour lui faire perdre toute fait des excuses à ce gamin, Ivrefquise politesse, mais .pourtant avec 
de rage, pour éviter un duel si ri­
diculement motivé. Mais qi^i l’au­
rait compris dans ce milieu de Jeu­
nes fous, unis pour la plupart par 
les liens du sang ou d’anciennes 
amitiés de famille?

une condescendance un peu hau­
taine. Evidemment, il jugeait que 
cette fierté A tait de mise vis-à-vis 
ce jeune parvenu appelé à l'hon­
neur de croiser le fçr avec un des 
plus nobles gentilshommes de 
France.

— Veuillez les désigner vous- 
même pour mpi, marquis, répondit 
froidement Derouve; Je ne connais 
personne ici, ce soir.

Le Jeune marquis salua avec 
grâce agitant les fines dentelles de 
ses manchettes et fit un geste d’ac-

[t , —-Lâche!
11 serait voulu souffleter sans ces­

se, du même mot de mépris, cet Im­
passible adversaire dont le visage 

ш exprimait seulement une stupéfac- 
Щ,pou complète.

réalité, Paul Derouve ne fal- 
vraiment partie de la 

“Jeunesse Dorée” réunie

DeYotive s'inclina.
—Je vous remercie, messieurs, la 

chose en soi est insignifiante et ce 
Jeune homme est fou, en vérité. . . 
mais J'al eu tort, Je le reconnais 
volontierft, et. . .

—-Désirez-vous faire dés excuses? 
demanda le colonel devenu de glacq.

Le brave soldat, haletant d'indl- 
gnatloik se demandait s'il s’étalt 
fourvoyé, au point d'avoir à assister 
un lâche. A son point de vu’e, ex-

1 —Voue connaissez mieux que mol 
les sévérités de l’opinion, colonel, 
dit froidement Derouve, et Je m’in­
cline devant votre avis, ajouta-t-il 
en tirant son épée du fourreau.

En quelques secondes le millieu 
du salon se trouva vide, les témoins 
avaient mesuré les épées et étaient 
venus se placer à côté des adver-

Plus que Jamais, ce soir, il se 
sentait un intrfls parmi eux. Im­
passible. et calme* en apparence, il 
n’avait pas quitté son siège, il n’a­
vait pas fait un geste. Les jambes 
croisées l'une sur Vautre suivant 
une habitude familière, il attendait 
et se soumettait au destin. Воц vi-

Mais pour le moment, 
d’entre eux ne pressentait ce 

lequel ils **ble avenir vers 
Insouciants et Joyeux, 
attention était fixée sur 
inopinément suscité.

ce somptueux salon de jeux 
tié du roi pour son père, à la 
de services noblement rendue.

le di
M. Derouve appar-

accès dans les milieux
(A suivre)
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200 Montres Bracelets, 15 joyaux, “gold filled", 
pour dames. Rég. $15.00. Eli vente à.... 

150 Montres plaquées en or, 17 joyaux, pour
hommes. Rég. $30.00. En vente à ...........

Régulier 812.00

$6.00
$15.00

100 Montres, pour hommes.
En vente à .......................

100 Bracelets d'ivoire. Rég. S5.00
En vente à .......................................

600 paires Pendants d’Oreilles avec perles et pierres colo­
rées. Valeur de $5.00 A Л
En vente à .................................................................... Jtî/

300 Bracelets en perles, valant S5.00 ^ 1 A
En' vente à .................................................................... ф À • V

600 paires de Lunettes “Toric Lens”, valant 
$10.00. En vente à .......................................... $3.29

LUNETTES DE $10.00 POUR $3.29

de 20 à 50
pour cent 
d’escompte 
sur prix 
réguliers

7

20 à 50 p.c. sur joncs à Diamants.
20 à 50 p.c. sur Montres en or et plaquées. 
20 à 50 p.c. sur argenterie.
20 à 50 p.c. sur Verre Taillé.

QUELQUES VALEURS TYPIQUES

A. McMillan
82 rue Sparks.

Ne manquez pas cette vente.

La Vente de 
4oième Anniversaire
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McMillan1885 1925

Assortiment 
de $200,000 
en Vente
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VENDREDI, з avril Зо—Malgré toujours le refus de 
mêmes faveurs, le gouvernement de 
Sir Wilfrid Laurier a augmenté la 
préférence anglaise en 1900, et le 
gouvernement de M. Mackenzie- 
King en 1922 et 1923.

4oi—Pourquoi le Canada a-t-il 
adopté cette politique? “Surtout 
dans l’espoir d’augmenter nos ex­
portations en Angleterre et, bien 
que nous ne l’ayons jamais dit, 
dans l’espoir -qu’un jour l’Angle­
terre nous accorderait une faveur 
similaire quand à nos articles né­
cessaires à la vie, par rapport aux 
articles de même nature qu’elle im­
porterait de pays étrangers à l’Em­
pire. Cela nous ne l’avons jamais 
dit ni insinué, mais nous l'avons es­
péré. Si nous avons adopté toutes 
ces mesures dans le but d’augmen­
ter nos exportations, NOUS NOUS 
SOMMES ETRANGEMENT TROM­
PES, nos exportations en Angleter­
re ayant diminué de 56 à 40 pour 
cent... (Discours de M. H. Marier, 
député libéral, en Chambre le 6 
mars 1924).

Бо—A la convention de 1919, le 
parti libéral a élu M. Mackenzie- 
King chef du parti et a adopté un 

mo- programme dont l’un des articles 
se lisait comme suit: “Que le tarif 
de faveur accordé à l’Angleterre 
soit porté à 60 pour cent du tarif 

lo—En 1897, le gouvernement général", 
de Sir Wilfrid Laurier, a établi 
avec l’Angleterre un tarif qu’on a 
appelé alors un tarif de réciprocité.

2o—Comme, en fait, la “récipro­
cité" n’existait pas, ce tarif fut d’adhérer au tarif préférentiel bri- 
converti en un tarif de faveur, en tannique et de l’étendre davanta­

ge".

7o—“Je tiens à bien faire com­
prendre que le programme du éarti 
libéral nous mettait en demeure de 
tendre vers une préférence de moi­
tié envers la métropole. Cette pré­
férence s’applique maintenant dans 
un grand nombre de cas, et ELLE 
EST BIEN PRES DE S’APPLI­
QUER DANS UN PLUS GRAND 
NOMBRE DE CAS ENCORE; ce­
pendant nous avons parfois fait
mieux. .." (M. Mackenzie-King plus longue, renfermant plus de 180
dans son discours sur le budget du | articles dont plusieurs sont impor­

tants, qui se sont considérablement 
ressentis de la retouche que le tarif 
a subie par suite de l’accroissement 
de la préférence dont jouit la Gran­
de-Bretagne. Le dégrèvement ac­
tuellement effectué à l’égard de 80 
de ces articles DEPASSE 60 pour 
100, tandis que pour les 100 au­
tres, la préférence oscille entre 0 
et 60 p. 100. (M. Mackenzie-King,
même discours.).

Dans une quarantaine de cas que je 
pourrais citer, il y a des réductions 
causées par un accroissement de 2, 
3. 4, 6, 7, et 9 p. 100 de la préfé­
rence dont la Grande-Bretagne est 
l’objet.

"...Pourtant ce n’est pas là l'uni­
que changement apporté à la préfé­
rence anglaise en tant qu’elle in­
flue sur le tarif de la douane. J’ai 
sous la main une autre liste, bien

tion de la préférence britannique et 
que noue nous rendions compte du 
mal que ce tarif fait à notre paye,
(sic)

"Plus nous arriverons vite à cette 
conclusion, plus les commerçante de 
la Grande-Bretagne auront de res­
pect pour nous." (M. H. Marier, dé­
puté libérai, dans son discours sur 
le budget, prononcé le 29 avril 
1924).

12.—-...
13.-—...
Mais en voilà bien assez pour au­

jourd'hui. Ces textes, TOUS pul­
sés dans le “Hansard", se passent 
de commentaires et expliquent par­
faitement pourquoi M. Lapointe n'a 
pas parlé de la préférence britanni­
que à l’assemblée de St-Roch, et 
pourquoi M. Mackenzie-King s'est 
contenté de mettre la requête des 
ouvriers de St-Roch... dans

Jean BBRTHIBR.

9o—“Nous proposons aussi un as­
sez grand nombre de réductions de 
droite de douane. . . Réductions des 
impôts, abaissement du droit sur 
les sucres, AUGMENTATION DU 
TARIF DE PREFERENCE AN­
GLAISE... (Hon. W. S. Fielding, 
discours du 23 mai 1923.)

i0o—Pour les belles et bonnes 
âmes qui croient M. Ernest Lapoin­
te _un adversaire de la préférence 
anglaise, nous citerons ces paroles 
prononcées par l’hon. ministre de la 
Justice, lors de la discussion géné­
rale du budget, le 15 mai 1924: 
"Vu la campagne qui se fait ac­
tuellement dans ma province, je 
vais donner certains renseignements 
sur notre commerce avec l’Angle­
terre... Il y en a qui prétendent que 
l’Angleterre nous inonde de mar­
chandises à bon marché. Les états 
démontrent que nous vendons à 
l’Angleterre deux fols plus de mar-

-VMS DE QUEBEC chandises que nous n’en Importons. 
Certaine (ces certutns-là, sont-се les 
ouvriers en chaussures de Québec- 
Est?) se font une idée singulière 
de la préférence anglaise. Ils pen­
sent qu’elle a été instituée pour fa­
voriser les intérêts anglais. La vé­
rité, monsieur l’Orateur, c’est que 
la préférence a été instituée dans 
l'intérêt du Canada et pour favo­
riser l’expansion de notre commer­
ce avec la Grande-Bretagne.”

llo—“Ce tarif (le tarif préféren­
tiel) a été inauguré à un moment 
où il pouvait être utile, mais au­
jourd’hui les choses sont bien diffé­
rentes.

“A cette époque (1897) nous 
n'avions pas à tenir compte de la 
dépréciation de la monnaie ou de la 
grande différence de prix entre la 
main d’oeuvre du continent et celle 
du Canada. A mon avis, que nous 
considérions froidement cette ques-

Non. avons nue couple d. 
lignée de lampes de J 
n°u, offrons à des 
dnlts. Voyez-les: Ach(£J

point du “Progrès du Golfe”Un article très au

u police provinciale 
m,® Mackenzie-King,
“ honorables Lapointe et 

phénoménal 
ouvriers de

et, aux applaudissements de l’as­
semblée, les. . . mit dans sa poche!

Dans les discours qui suivirent, 
le premier-ministre et le ministre 
de la Justice gardèrent, sur la ques­
tion du tarif préférentiel, de Con- 
rart le silence prudent.

Nous serions des plus heureux si 
le, gouvernement libéral, changeant 
brusquement son fusil d’épaule, se 
décidait enfin à modifier dans le 
sens des Intérêts canadiens le tarif 
qu’il accorde depuis 1897 à l’An­
gleterre. Nous ne voulons pas fai­
re d’inutiles malices aux membres 
du gouvernement actuel mais nous 
avons, de ses chefs, au sujet de la 
préférence britannique, des déclara­
tions qui ne nous permettent guère 
d’espérer, en toute tranquillité de 
conscience, l’adoption d’une politi­
que conforme aux revendications 
de nos modernes savetiers.

aidant, M. 
accompa-

dea
a obtenu un 

parmi 
de Québec, 

du Golfe".

Pjttaway Jarvis [ &•
écrit le 23 mai 1923).
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8o-=—“....les droits de douane sur 
la marchandise anglaise ont beau­
coup diminué, GRACE A L’AUG­
MENTATION DE LA PREFEREN­
CE dont jouit la Grande-Bretagne. 
J'ai sous les yeux la liste des arti­
cles sur lesquels influe directement 
et après ce que nous avons fait dans 
une grande mesure ce que noue fai­
sons à cette session Van dernier.
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’ ctueusement prié le pre- 
de bien vouloir abro-

Rapport de Vannée se terminant le 31 décembre 1924, de lar acteurs. Teintures et Tenta 
it considérable de nouveaux M 
ondres et de Paris, 
âmes. Voyez

ChamM
spécialité

let perruques d’hommes. Toi
fiMetropolitan Life Insurance CeIl respe

„-ministre
le tarif de faveur accordé, au- 

rd'bul à l'Angleterre et dont 
nous passer de la

60—L’hon. W. S. Fielding, an­
cien ministre des Finances a dit
dans son discours du budget du 11 
mai 1923: "Notre intention estprofite pour 

rehsndlse allemande pendant 
nos ouvriers manquent de pain, 

cl comment s'exprimaient les
de Québec au sujet de la

our les cheveux est incompam 
a rognure et le lavage des ch» 
que et de crème s'adoptant ,, 1898.

BUREAU CHEF OTTAWA, ONTARIO, CANADA

[érence britannique: PASSIFACTIFMDEAU HALL DEPUIS ЗО AI 

: Tél. Queen 2246.

avec la plus grandeC’est donc
les ouvriersconfiances que $1,461,693,897.00Obligations et valeurs.. ..

Obligations et hypothèques
Immeuble........................
Argent en caisse..
Prêts aux assurés..
Primes différées et en cours de collection (net) 
Intérêt composé, loyers, etc......................................

Fonds de Réassurance..........................................................................
Réserves pour Dividendes payables en 1925 sur 

Polices Industrielles, déclarées déc. 1924. $12,779,005.00 
Polices d’Assurance Ordinâire, déclarées

en 1924..............................................................
Polices d’Assurance Ordinaire, déclarées 

janvier 1925.....................................................

$ 693,554,206.82
709,536,506.13
27,710,363.10
15,987,104.88

114,547,449.02
39,341,271.71
27,397,446.54

rencontrer pour vouennent vous 
Ю8ЄГ leur pénible situation, cau- 

la crise d’aprèe-
'sans doute par 

rre, mais plus certainement par 
Canada de la chaussure

O

8,001,793.49
itrée au
rlpuée dans les pays dont 1 ar- 

dépréclé. Nous avons
OTTAWA

11,913,333.00
t est
mé le tarif préférentiel britan- 32,694,131.49

52,698,249.00
91,088,070.71

$19,915,126.49Total dans l’Ordinaire
Tout autre Passif............
Fonds non assignés.. ..

-*
(Plue coneldérable que toute autre Compagnie d’Aesurance-Vle 

du monde entier.)Nous nous permettons de vous 
brièvement cette situation 

s les tableaux qui suivent et qui 
t un exposé arithmétique de la 

victorieuse que la 
étrangère fait à la chaus-

.iiniiiiiii її Hi.illliilH

$1,628,174,348.20$1,628,174,348.20

olphe Drouin iurrence

Assurances Emises Payées. Augmentées et Ravivées en 1924, $2,515,728,846.ussure
canadienne. Nous vous serions 

êmement reconnaissants, en no-
(La plus forte somme jamais placée en Un An par aucune Compagnie du monde entier)JNDRES, PARIS et LYON) 

alités Г*

Oreilles, Nez et Gorge

celui de nos patrons,nom, en
notre province et du pays entier 
les étudier bien attentivement, 

avons fermement confian-

Assurances Ordinaires, $1,093,893,089; dans l'industrielle, $996,313,476; Assurances Collectives, $426,523,281.

cette étude faite, votre Assurances en Vigeur, $10,522,484,769. Une augmentation d’un billion et quartnd amour du Canada, votre at-
hement à la province de Québec 
votre sympathie pour nous vous 
vaincront que le tarif préféren- 
britaunique doit disparaître.

Ces statistiques seront plus élo- 
ntee encore quand vous vous 
pellerez que la majeure partie 
ces chaussures vient des pays

(Plus considérables que celles d’aucune Compagnie au monde)

Assurances Ordinaires; $5,307.887,075; Ass. Industrielles,$4.352,250,299; Assurances Collectives, $862,347,295.I, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.

Bonis, Dividendes et Concessions aux Assurés dans 
l’industrielle.

Bonis payés ou crédités durant les années 1897-Jjll 5 inclu­
sivement, en plus de toutes les obligations spécifiées ou
comportées dans les Polices de la Compagnie.....................

Dividendes durant les neuf années depuis que la Compagnie 
est devenue Mutuelle, plus la déclaration pour 1925. . 

Coût additionnel de Concessions en réserv^de passif, 1894- 
1924 inclusivement........................................................................

$457,173,167.10 
$ 60,861,502.85 
$196,774,929.93 
$ 91.088,070.71 

32.447,644

Revenu en 1924......................................................................................
Augmentation en 1924.........................................................................
Augmentation d’actif en 1924..........................................................
Surplus en 1924.....................................................................................
Nombre de Polices en vigueur, Décembre 31, 1924...............
(Plus considérable qu’aucune autre Compagnie au monde et plus 
que toutes les autres compagnies en Amérique réunis, moins une.) 
Augmentation dans le Nombre de Polices en vigueur durant

l’Année.............................................................................................
Augmentation dans l’Assurance en vigueur durant l’Année. 
Nombre de réclamations de Polices payées en 1924...............

(Une moyenne d’une réclamation pour chaque 21 secondes de la 
journée de travail de 8 heures.) ■

D—RES. SHER. 8875.

OTTAWA ngers et n’apporte aucun sou­
tient au chômage anglais lui-

$ 49,062,029.1^ 

74,943,515^00 

5,292,317.00

!
•<

tiiiiiiiimiiiiimiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiHiüiiiiiiiiiH* Nous ne cesserons de vous prier 
•près la disparition de la dite 
currence qui est notre mort si 
continue.

Respectueusement,
Les Travailleurs en Chaussures 

de Québec”.
■es ouvriers de Montréal tinrent 
langage absolument identique: 
s membres des syndicats catho- 
es et nationaux des travailleurs 
chaussures de Montréal sont 
reux d'être venus vous rencon-

2,225.917 
$ 1,284.230,701 

427,057
$129,297,861.14Total.............. ..................................................................

Somme dépensée durant les années 1909-1914 Inclusivement 
pour le travail du Bien-Etre dans tous les Départements et 
foules les Divisions.Elégantesі $ 37,380,232.31

I1.405 par jour est le nombre de Réclamations Payées.
17.813 par jour, e>t le nombre <le Polices» Emises et Révisées.

$8.2^T>,424 par jour en Nouvelles Assurances Emises, Ravivées et Augmentées. 
Ф1.0І3.684 par jour en Paiements aux Assurés et ajoutés à la Réserve.
$ 647.228 par jour d’augmentation d’Actif.

La moyenne quotidienne des affaires de j 
de la Compagnie durant 1924 a été:

iez
pour venir appuyer les deman­
de leurs confrères en chaussu- 
de Québec. Comme eux nous 

Urons d'un chômage considéra- 
particulièrement aggravé par 

marchandise provenant de pays 
monnaie dépréciée, et portant 
Que anglaise, sous le couvert 
tarif préférentiel anglais.
Déjà, monsieur le 
re’ *es travailleurs en chaussu- 
de Montréal

& Co. ACCROIS5EMLNT PAR PÉRIODES DE DIX ANS
Assurances en Vigueur 

à la fin de l’Année
Nombre de Polices en Vigueur 

à la fin de l’Année
FONDS NON ASSIGNES A LA 

FIN DE L’ANNE
Ї.ІREVENU POUR 

L’ANNEE
ACTIF A LA FIN DE 

L'ANNEE
ANNEE

ANNEE

eau, Ottawa Ipremier-ml-
$ 77,658,420

441,375,367 
1,470,424,281 
2,991,114,069 

10,522,484.769

675,447
3,574,909
8,029,906

14,843,108
32,447.644

$ 613,120.25
4,034,028.21 

14,835,740.99 
26,140,571.98 
91,088,070.71

1884Déc. 31. 1884.... 
Déc. 31, 1894.... 
Déc. 31, 1904.... 
Déc. 31, 1914.... 
Déc. 31, 1924....

1884$ 2,915,937.86 
18,208,742.75 
55.985,757.00 

127,997,891.78 
457,173,167.10

1884 $ 2,304,002.87
22,326,622.16 

128,094.315.24 
1914 ; 493,864.397.02
1924 I 1,628,174,348.20

1894vous ont présenté 
requête de 3,500 noms, par M. 

tëputé de Saint-Jacques, deman- 
1 la protection de l’industrie de ' 
chaussure, en faisant disparaî- 
la Préférence britannique 

•oint.”

18941894
1904 j 19041904

19141914
19241924 і

IS ANNONCEURS.
OFFICIERS :

1 était difficile 
re Plus catégoriques.

King prit les deux requêtes

pour les ouvriers HENRY G. TUTTLE, M.D.,
Assistant Dlr. Médical. 

ALBERT O. JIMEN8, M.D.,
Assistant Dlr. Médical. 

HARRY. L. MILLER,
Deuxième Vice-Président. 

ERNEST H. WILKES.
Troisième Vice-Président. 

JOHN C. KNIGHT,
Cinquième Vice-Président. 

AUGUSTUS S. KNIGHT, M. D., 
Directeur Médical. 

LEONARD E. FACKNER,
Assistant Contrôleur.

ARCHIBALD F. C. FISKE,
Troslème Vice-Président. 

JAMES S. ROBERTS, Secrétaire. 
JAMES E. KAVANAGH,

Deuxième Vice-Président. 
HENRY BRUERE,

Troisième Vice-Président. 
FREDERICK W. ECKER,

Assistant Trésorier. 
CHARLES L. CHISTIERNIN, MD 

Assistant Dir. Médical. 
LOUIS I. DUBLIN, Ph. D.,

salres, légèrement en avant 
spectateurs, qui faisaient cercle 
tour d’eux.

Ces spectateurs représentait 
fine fleur de l’aristocratie franÇ 
en cette année 1783, les plu*

EDWARD G. GALT,HENRY H. SHEEHAN. Auditeur, 
SAMUEL MILLIGAN.

HALEY FISKE, Président, 
HENRY W. GEORGE, Trésorier, 
GEORGE B. SCOTT,

Troisième Vice-Président, 
WILLIAM S. MANNERS, M.D.,

Assistant Dir. Médical, 
JAMES C. BROWN, Ass. Actuaire, 
DONALD B. ARMSTRONG. M.D., 

Assistant Secrétaire, 
GEORGE C. PENH ALLOW.

Assistant Secrétaire,

Assistant-Secrétaire.
EARL O’DUNLAP,Assistant Actuaire.

Assistant-Secrétaire. 
J. BERGEN OGDEN, M.D.,

Assistant Dir. Médical. 
HOWARD B, SPEER. M.D.,

Assistent Dir. Médical. 
ROBERT LYNN COX,
RAYMOND V. CARPENTER,

MORRIS W. TORREY,

■ Assistant Secrétaire.
EDWIN POWELSON,

Assistant Secrétaire. 
CLETIS EUGENE TULLY

Assistant Secrétaire.

noms, les plus .haut lignage* 
La tenplus nobles gloires, 

révolutionnaire qui devait quel 
années peIus tard faire tomber 
têtes, les traîner de leur hôtel

MatériauxЮ-—
JOHN C. MEDD, M.D.,

Assistant Dir. Médical. 
SAMUEL W. MEANS, M.D.,

Assistant Dir. Médical. 
FRANCIS O. AYRES.

Deuxième Vice-Président.

Actuaire.6i -7 STEWART M. LA MONT,
Quatrième V.-Président. 

THOMAS H. WILLARD, M.D.,
Directeur Médical.

GILBERT M. HERRICK,
Assistant Secrétaire, 

EUGENE M. HOLDEN. M.D.,
Assistant Dir. Médical, 

GEORGE L. MEGARGEE, M.D., 
Assistant Dir. Médical, 

FREDERICK H. ECKER,

prison et à la guillotine, dans 
pétueux tourbillon des haines J 
laires, commençait seulement 
former dans l’ombre, et rien

Statisticien.
ALEXANDER C. CAMPBELL,

Assistant Secrétaire. 
THOMPSON B., GRAHAM,

Assistant Secrétaire.' 
HOWARD I. DOHRMAN,

Assistant Secrétaire. 
WA DE WRIGHT, M.D.,

Assistant Dir. Médical. 
ROBERT J. KISSOCK, M.D.,

Assistant Dir. Médical.

15

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

4— JACOB CHADEAYNE,
Asst. Sec. et Gérant du Dépt.

Ord du Bureau Chef. 
EDWARD O. WIETERS.

Assistant Secrétaire. 
WILLIAM C. FLETCHER,

Assistant Secrétaire. 
ALBERT O. PIMENIS, M.D.,

Assistant Dir. Médical. 
LEE K. FRANKEL, Ph. D.,

Deuxième Vice-Président.

WILLIAM S. NORTON,
Assistant Controlleur.

JAMES D. CRAIG, Actuaire. 
JAMES V. BARRY.

Quatrième Vice-Président, 
LEROY A. LINCOLN,

faisait présager la tragique
: ■ BlCeux qui étaient 

devaient, pendant dix années ^ 
re, danser, guerroyer ou sé4 
aller du flirt à la bataille, 1 
guerre à l’amour chevaleretl 

mais têtes folles, I

5- FRANCIS M. SMITH.
Assistant Actuaire. 

THORNTON R. RICHARDSON,
Assistant Secrétaire.

Vice-Président.
Procureur Général. 

JOHN N. COOLIDGE, M.D.,
Assistant Dir. Médical. 

HORACE R. BASSFORD,
Assistant Actuaire. 

ALEXANDER FLEISHER, Ph. D.
Assistant-Secrétaire.

WALTER STABLER, Contrôleur. 
WILLIAM F. DOBBINS,

Quatrième Vice-Président. 
WILLIAM J. TULLY,

CHARLES C. ROSp,
HORACE J. HOV£K, M.D.,
Ass. Dir Méd. et Sur. du Sanitor. 
JOHN L. ADAMS, M.D.,

Assistant Dir. Médical.

courageux.
daignaient même pas 
avant qu'il fût sur eux. le 8й 
ment de l’orage.

■ ntH
EDWIN W. KOFF,Solliciteur Général.

Assistant Statisticien.DONALD MacD. GEDGE, M.D.,
Assistant Dir. Médical.

tii
Presque tous étaient destin 

guillotine et figuraient au 
de ces milliers d’innocente* 
times, hommes, femmes ou 
dont la chrétienne fierté, lec0* 
devant la mort devaient étoti* 
monde,et, parfois même, forcer 
miration de leurs bourreaux.

vSTANLEY R. BENEDICT, Ph. D., FRANCIS B. KINGSBURY, LUTHltR B. LITTLE, RALPH T. NINES,
Directeur de Laboratoire. Chimiste en charge du Laboratoire Gérant de la Division de Publicité Gérant de la Div. des Impreeeione

OTTO FOLIN, Ph. b„
Directeur de Laboratoire.J. Alph. Langelier ;

DIRECTEURS :
FRED M. KIRBY,
L. A. TASCHEREAU, 
GORDON ABBOTT,

EEP.T H. WIGGIN,
FRANK B. NOYES.
ARTHUR WILLIAMS.
RICLARD BEDFORD BENNETT, CHARLES M. SCHWAB.

WILLIAM L. DeBOST.

OTTO T. BANNARD, 
MITCHELL D. FOLLANSBEE, 
WILLIAM В. THOMP80 , 
JOSEPH P. DAT,
LANGDON P. MARVIN,

HENRY OLLESHEIMER 
ROBERT W. de FOREST, 
JOHN ANDERSON, 
ALANSON B. HOUGHTON, 
WALTER C. HUM8TONE,

JOSEPH P. KNAPP, 
HALEY FISKE, 
WILLIAM H. CROCKER, 
FREDERICK H. ECKER, 
MORGAN J. O’BRIEN,

Mais pour le moment, 
d’entre eux ne pressentait ce 

lequel ils ^ 
Toute

TELEPHONF S • ventes et expeditions, queen вві
м • BUREAUX, QUEEN 582.

ble avenir vers 
insouciants et Joyeux, 
attention était, fixée sur 
inopinément suscité.

Entrepôt, et Département d’BxpMIdon Bureau et Magasin

288 « 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.
FESTUS J. WADB,

le d«
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LE CANADIEN D'OTTAWA.MCI QUATRE VENDREDI, a AVRIL IMSAVRIL >1. *

Cartes dAnnoncan
L’ouvertun

HTHEATRE MUSIQUE Kde the

|LA SALLE DE THE

THE JULIANNA"
Ltb» et Thé d'après-midl

lTim parties d’amateure 
fgto et de Glissoire». 
K» gratuites pour Bridge.
U RUE SOMERSET 

Tél. Queen 887

VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETCEVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX
DU

NOUVEAU ET PLUS MODERNE MAGASIN 
VETEMENTS POUR DAMES ET ENFANTSB ♦♦♦♦«♦«♦«««♦«♦«♦♦♦«♦♦♦♦♦♦♦«♦«♦♦А*

Chanson
‘ Ce matin, j’ai enterré

sans orgtie, asns fleure, et sans mes- | '
Ma compagne au teint délabré, [se, 1 >

Ma vieille amie, ma jeunesse! і !

GRANDE DECOUVERTELA FETE DES “LOUCHES”
j Chronique Musicale | Normans Arcade

"LE MAGASIN QUI DONNERA SATISFACTIQ}

Paria.—Dane le Nord de la Fran- en MdaopotamV un* rouvMt“7ui 

T,ZZ.ZTZt ZiH date de 2’500 «=■ n aurait été
longtemps perdue» rtapparaiaaeut à аГваЬуІмеГ oT etpérerêlaLVe"»! 

mesure que disparateaent lea ruines, tièrement l’hietoire religieuse de 
curieusement. On dirait que let bi- lésine grâce à cette Importante 
bltants des citée nouvelles ont à découverte, 
coeur de renouer avec le passé loin­
tain pour effacer à jamais le grand 
cauchemar d'hier...

225 rue BankA PROPOS DU CINQUANTENAIRE 
DE “CARMEN”

de son passage à Rome, la Reine 
d’Italie l’honorait de sa visite.

Peu de temps auparavant le Roi 
et la Reine de Belgique assistaient 
à l’une de ses auditions à Bruxelles, 
alors que madame Paderewski occu­
pait un siège dans la loge Royale. 
De plus, en cette occasion, Pade­
rewski fut décoré par le Roi Albert, 
de l'ordre de Léopold, l’honneur le 
plus grand que puisse décerner la 
Belgique. Le Roi accompagna l’in­
signe de cet ordre d’une photogra­
phie de lui-même, portant l’inscrip­
tion:

ETEZ—VOYEZ
Deux portes de McGregor

Nous avons еп'Чпаіпз l’assortiment le plus сотої» 
styles à la md>de dans les manteaux et Robes de H ° 
comprenant le populaire costume ensemble Nom . 
aussi un assortiment complet de Sous-vêtement, 1“ 
gants et Corsets pour dames, etc. ' ”
enfantSPéCialiS°nS danS les vétements pour le bébé et l

Plusieurs autres bargains, trop nombreux à énumé. 
vous attendent aussi à cette vente d’o

Il fallait en venir là,
Elle était aigre et décharnée. 
Qu’elle était fraîche encor, voilà 

Un petit nombre d'années!

Elle riait à mon bras.
Quels beaux rêves vécus ensemble! 
Que d’allure et que d’embarras! 

Puis, morte! Que vous en semble?

Toi qui l’as connue, et toi,
Vous tous mes gais compagnons

d’armes,
Dites-mol le bien qu’on lui doit 

Afin d’adoucir mes larmes.
Francis de CROISSET.

Faites réparer vos
HARNAISMme la générale André (Mlle 

Cbapuy). Paul Lhérie et Bouhy ne 
sont pas les seuls survivants de la 
distribution de 1875. Il faut noter 
également le créateur de Moralès. 
Edmond Duvernoy, frère du com­
positeur Alphonse Duvernoy. qui. 
apprès une courte carrière dramati­
que. se consacra au professorat. On 
sait l’éclat de son enseignement au 
Conservatoire.

Agé de quatre-vingts ans, comme 
le créateur de don José. M. Edmond 
Duvernoy charme ses élèves et ses 
nombreux amis par son aimable 
verdeur et son esprit resté toujours

NOUVELLE DE WESTBORO

Comines est une petite ville fla­
mande, dont l’histoire est riche et
diverse, male U est un éptaode de Bradley Tlent „
cette hietolre „ai demeure pnrtlcu- vlce d„ traM,„r „„ premlèr, clllle 
üèrement vivant à la mémoire des

CHESTER & CO.
іМв RUE BANK

Lee résidente de Weetboro ap­
prendront avec plaisir „ne M. Wm.

Comtnoia. car 11 a donné nalaaance 
à une des plus cnrlen.es coutume» de commerce lui Meure’ déjà’”” 
«ul existent. grand succès et il espère „ne ses

On raconte «ne, vers 1464, un anciens cliente d'Ottawa Sud où il 
certain Jean de Comlnee, seigneur demeurait autrefois 
dudit lien, fut fait prisonnier par un ront leur

BüR A L’HUILE

G. F. QUADDY
overture

“A Paderewski, le libérateur de 
la Pologne et l’artiste incompara­
ble.”

wear du fameux Brûleur à 
l'Huile Aitkens. 

enufacturé à Ottawa et en 
^ration avec grand succès 
і Théâtre Impérial et dans 
e centaines de résidences 
magasins.
AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F_______

lui continue-
, . a m , „ encouragement en télé-

prince ennemi et enfermé dans son phonant la nuit on le Jour à Car- 
' propre château. Nul ne savait ce ung 366.
: ou'il était devenu. Le seigneur était

TEL. RIDEAU 4807.GILBERT ET SULLIVAN

L'association de Gilbert et Sulli­
van porte un nom qui promet de la 
faire populaire aux quatre coins dn 

C'est une société consacrée

Mikado de Gilbert et Sullivan, at­
tirant l'attention de ceux qui m'é­
coutent sur le fait que les trois 
voix différentes chantent trois airs 
différents, d’abord séparément, puis 
en un ensemble harmonisé.

En harmonisant ainsi divers airs 
différents, nous créons ce que les 
musiciens appellent de la musique 
en contrepoint. Cet exemple est 
moderne, mais nous en trouvons 
d'autres dans les choeurs du Messie 
de Handeî. dons la musique de 
William Bryde et dans nos admi­
rables anciens madrigaux, mis en 
musique par J. F. Bach et qui mar­
quent la fin de cette période.

Ces remarques précédant chacun 
des morceaux joués par les instru­
ments mécaniques, ont pour effet 
de créer une augmentation considé­
rable de jouissances dans les nom­
breuses soirées musicales dont les 
auditoires retireraient de nouvelles 
et inestimables connaissances.

Il serait fort avantageux d'adap­
ter ce genre de programme à nos 
réunions de famille.”

En terminant monsieur Bavin étroitement gardé, lorsqu’il eut ----------- -----------
l’Idée de faire connaître sa présence Tél. R. 1781-w 
dans le donjon à un couvreur qui

HOMMAGES A PADEREWSKI THEdit: 218 MURRAY
“La valeur de la musique pour 

le peuple est inconcevable, soit qu’il travaillait au-dessus de son cachot, 
en jouisse à son foyer, à l’usine ou en lançant à celui-ci les ustensiles 
comme unité de la nation. La Re- de bois avec lesquels 11 mangeait et 
ligion, l’Amour et la Musique sont, que, dans le pays, on nomme vulgai- 
ecrtes, trois moyens sublimes de rement des “louches”, 
donner cours aux sentiments de 
toute âme noble.

T. St-Jacquespays.
à l'étude des opéras de Gilbert et 
Sullivan et de tout ce qui se rap­
porte am point de vue musical.

Il est peu. ou point de pianiste 
au monde qui ait reçu les mêmes 
hommages que Paderewski, soie aux 
mains de la Royauté ou des grands 
du monde.

Récemment le Roi et la Reine ! publier le Premier numéro du jour- 
nal Gilbert et Sullivan et si nous n 
jugeons par ce premier spécimen, 
cette revue fournira d'intéressante 
lecture à tous les admirateurs de 
ces deux artistes. Les faits à noter 
concernant ces grands hommes sont

Jodouin - MacDonald
COMPANY

ÎÜR A L'HUILE
REPARAGE DE 

Radiateurs d'AutomobUee, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

AVEZ-VOUS VU ?L’association en question vient de
e Brûleur à l’Huile le plus 
[ficace sur le marché. SI 
on venez au 

N0 818 RUE BANK 
t votre problème de chauf- 
ige sera résoud une fois 
our toutes.

Tél. Queen 1970 ,

Délivré par ses sujets, Jean de
d'Angleterre assistaient à l’une de і 
ses auditions à l'Albert Hall et lors

Comines, pour perpétuer le souve- Nous faisons une spécialité du répa- 
nir de sa libération, institua à Co- rageLa plus grande satisfaction que 

nous éprouvons en nos temps mo­
dernes, est bien celle de voir l’em­
pressement avec lequel le peuple 
ouvrier accepte le soulagement que 
lui apporte la musique.”

des radiateurs seulement
mines une foire, au cours de laquel- Qu’ils soient trop chauffés, gelés, 
le des '’louches” étalent jetées défoncés, tordus ou crevés, ainsi

que “recorage”. Le Foyer des Bonsjoyeusement au public.

Mai estic
Le lundi 15 octobre dernier, la 

fête des “louches” fut célébrée à 
Comines pour la première fois de­
puis longtemps. Et la municipalité 
tout entière, grimpée sur une estra­
de de bois, lança sur la foule assem­
blée un bon millier de “louches” 
dë bonnes et solides “louches” de

Une visite est sollicitée.innombrables et de nature à faire 
les délices de tous les dévêts de ce 

j duo de compositeurs unique. Nous 
sommes donc en droit de dire que 
la popularité de l’association et de 
sa revue devra être universelle.

TABACS НЯРРАОЕ

Spéciaux pour épicerie», Biscuits, Bonbons, Balais, Clgarei «|F. TELMOSSE CO. 
Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuilles, torqurttee 

oa rôles.—Parfums, Nouveautés, etc., etc.

BLEZARD VALLEY, ONT.(Antrefois Casino)

I M. Clément Chevrette est parti 
pour Penetanquishene en partie de 
sucre chez ses parents.

Nous regrettons d’annoncer le dé-

LE PHONOGRAPHE ET LE PLANO 
AUTOMATIQUE DANS LES 

USINES.

BOIS SECSEMAINE DU 6 AVRIL

Toutes sortes de Bois 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

Et l'on voyait les assistants se 
cès de M. Médas Ménard survenu glorifier de porter sur la tête ou sur 
le 20 mars dernier. Il a été inhu- la figure la marque des coups 
mé le 23. Il laisse pour pleurer sa au cours de cette distribution un 

perte son épouse et six enfants.

LUNDI - MARDI - MERCREDI

311 Rue Rideau,
Le major Bavin, bien connu en 

Angleterre comme conférencier sur 
la chose musicale, parlant l'antre 

і jour au collège Ballial à Oxlord. 
prôna d'une manière non équivoque 

j l'utilité du piano automatique et 
' du phonographe dans le monde in­
dustriel.

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8931Ottawa Ont.peu rude.SUR L’ECRAN

“ANOTHERS MAN’S 
WIFE” Moeurs Curieuses des Indiens du Pacifique iES

IR WOOD GLASS CO.Au cours d'un discours 
fait devant an groupe de personnes 
intéressées au bien-être des em-

SÜR LA SCENE
402 RUE BANK 

Tél. Q. 1521COMEDIE MUSICALE K VOS IMPRESSION,plovés d'usines, il prononça les pa- 
I roles suivantes:
j “L'avis que j'ai a vous donner est 
j de faire un usage des plus constants j 
' du phonographe et du piano auto- 
I matique. J’ai devant les yeux une 
! cy>ie du “Post Sunlight News." 
contenant an compte rendu élogieux 
d'une superbe soirée donnée par les 

! employés de Lever 
de laquelle la musique fut fournie 
par ces deux instruments.

De courtes remarques interposées 
entre chaque morceau inscrits au 
programme rendirent la séance aus­
si instructive qu’agréable. Je me 
permettrai même d’ajouter que je 
suis convaincu que le charme de la 
soirée fut considérablement aug­
menté dn fait de ces remarques. 
Un grand nombre de personnes 
écoutent la musique vaguement, 
sans y porter intérêt. le but de ces 
remarques précédant chacun des 
morceaux du programme est d’at 
tirer l'attention de l’anJitoire snr 
l'an ou l'antre des points impor­
tants se rattachant à l’oeuvre sur 
le point d’être exécutée de sorte 
qu’il reste quelque chose de solide 

j dans l’esprit des personnes pré- 
j sentes qui retournent à leur de- 
i meure emportant avec elles la sa­
tisfaction de dire qu’elles ont appris 
quelque chose concernant la musi­
que.”

Il n'est pas nécessaire de possé­
der de grandes connaissances mu­
sicales pour rendre ces remarques 
intéressantes, il suffit de posséder 
l’habileté d’expliquer d’une maniè­
re lucide les points saillants et de 
le faire avec une diction claire afin 
d’empoigner et de maintenir l'at­
tention de l’auditoire.

C’est ainsi que si je voulais par­
ler du genre de musique si 
laire durant la période deux cents 
ans couvrant de 1550 à 175C je 
commencerais probablement par 
Jouer sur le phonographe le trio “I 
am proud.” fJe suis si fier) du

otre spécialité: 
Miroirs, Vitre 
dessus en vit 
tos, dans le 
taisie,

Ґ biseautée, 
vitre d’au- 

mb, de fan- 
uille. Miroirs

Шт re,
>lo:JEUDI-VENDREDI-SAMEDI h

'■ P 
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ISUR LA SCENE
Cjj vous recevez un catalogue bien fait, dont les 

illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

“MOSHA PIPICK” 
CHAS. ROSS

’HESTREh і

Barrett Bros

COKE 
CHARBON 
ET BOIS

$
Bros., an cours

nie COULTHART
et sa troupe de comédiens.—-Ub 
rire à chaque seconde.

*
VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRES8ION est de la lire et d’en faire votre

Irchestre pour toute 
sions.

Parties une spécialitéDANS .4
1947 BANK, OTTAWA. 

№. C. 781 et C. 6345.
“ALL IN FUN”

b-* CI VOUS voyez dans une vitrine une affiche on 
one pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qni frappe le plus 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

Tous les mercredis: Soirées 
d’amateurs arec prix attrayante IAGE

B
[Ottawa South Garage
[239 Bank. Tél. C. 121. 
P0U8 une nouvelle gérance. 
Réparation d'autos et service 
I Meilleure gazoline 29c 
fcre,Huüe 30c la Pinte, 
paumés donnés ou 80c. de

L To,ut travail garanti. 'Pédai: Nettoyage d’engin 
de Ford $25.00.

Venez en foule. I f
SI VOTRE première IMPRESSION, en Usant cee 

quelques lignes est qne nous avons raison, 
confiez-nons vos antres IMPRESSIONS.

Bureau:
Angle CATHERINE ET KENTm: -

№ ь. m,1
h ш.RADIO Tél. C. 598 Le Canadien Limitée

Bois et Charbon, Tél. C. 860
Jan.ie-Of TEL. R. 6866. 829 RUE DALHOUÉ

h Vendu à Termes É 
Faciles

I Atwater Kent 
8 Saper Hetrodjme 
I Xretrod,ne

■ BndloU Style S eeec
■ Tube et Phone à «45.00 ■

■ Robertson, Pingle & I
Tilley Ltd.

Я Angle BANK et COOPER I

lïïSS.P*' BATTERIE 
EPARATION de BATTE. 

RIES
réMrt»Pè'm de Batteries 
CW Par des exC=rts 

W‘“*e ,lr 8 heures
emplissage et r

tulle.
'TERLING battery 

SERVICE

rue Sparks

o:

■erwice de Vac '
r\E toutes les tribus indiennes qui peuplaient l'Amérique 4ц 

Nord avant la venue dee Blancs sur ce continent, celles

VTjZr^PГЛ 5*'U,rn(l *oi^à Alert Bay. petit Tillage indien 
»er à SàagLay. Alaska. 4U" an"dM!n 4U* fait réguUtrement le Les Buvards essayage gra-

Lea “totems" des “Swash" sont considérés comme l’un

5?5“2ï! *hïî%5! ££lht^e.”r M yW" les maisons des chefs ou sur le, tombes .les valeureux guerriers

K saKtrÆa к-лд
le “Siwaeh”, il* racontent

!LQ-1607
Les plus grandes Compa­

gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul­
tats. Un bon buvard est-tou­
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li­
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n’im­
porte quelle profession, indus­
trie ou commerce.

'EXCES
VI

V

Kraines do 
0Urgeon» et 
9 qualité

par les premiers naviga- (IV-tranges fispirr-s scuJpr/мн ne pr.'^
. , !)ar leur originalité. Mais pour Je “Siwash”, il* q

histoire. П* servent de tableaux généalogiques aux 
envers clans qui composent la tribu.

Chaque clan indien de la côte jmsedait et poasNle m'me 
es 'encore son propre “totem" d'où il tire w„] „от. Ге,t ainsi 

que non, avons lesclan» du Loup, de l'Ours, du Corbeau, de la
РасібІкГс’6? Ir,dieM V^rent-iU à traverser l’océanjelre'd« de.'eralanm’direcUde^nilïi”q^lew'Lît'K^ 

pa ЙГЗГГіїїГЛ î,ütrL indien, étaient •

tiSRI&mSTiSBlB.-l’SÜ ststsssÿp&sz ,Ss%Fs u----l-ij
Lanndry Co-

sМйвг duh^d^d*dtTrirot J

semences, 
Plantes de hau- 

achetez-les de
teure qui explorèrent сея 

Le type “Siwash” dit j- t7pe diffère sensiblement de ceux des autres
Indiens de l’Amérique du Nord, et l’on a tout lieu de croire 
qu’il a eu une origine toute autre que ces derniers. Au physi-1 
que, lee “Hiwash ' ве rapprochent plutôt des Orientaux, des 
Japonais tout particulièrement, avec lesquels ils semblent être 
apparentes d'assez près.

Comment ces Indiens parvinrent-ils à traverser l’oréan

Lx
:rAHAM BROS.

LTD.

:lu2 'UC Sparks 
tél- Q- 578.
AmandeRADIO Seels agents pour les

FAMEUX PIANOS
toutes les 
° Coro- 
I tuer un 

sacré ixmr eux 
trait enfreindre

-O z notre catalogue
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Venez voir nos échantillons et vous en serez érae

et
'bries mPiano* Automatique» 

NORDHEIMER UN SERVICEftoU à nn tube de flSJM en Eagle SUr 
Battery Co. 
of Canada,

veillés.
Les prix sont à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez et nous enverrons un de nos représe* 

tants dvec nos échantillons.
UN BEAU ET BON BUVARD est toujours appré­

cié et conservé.

SW» A deux tabes «25.00. 
mtrodyne. cinq tubes, genre 

Cabinet «758)0. NouveauLe plus vieux et le meiliemr 
piano do Canada.. ^actu^

Lavage humide avec le liage de lit 
et de table repassé pour 7c la livre. 

Charge minimum $1.00

Tabee et parties au pins bas
echarKeahi8*08 ?e Batteries 
iides g n» e8’ sèches ou h u-
'auto,. POrüardli°"teS aorte« 

radios, appareils

prix. LEACH, CLEGG 
A LEACH

Sets construits ser commande. sur ces%
.Wairage. etc. 
,rtles 4= batteries:i*2.8h, ltVK
6I- Q 421J. O. Villeneuve & Co. Ql’EEN 

OTTAWA, ONT.

Le Foyer de la Moetqne.

B VE BANK — prèe Laurier.
HARCO RADIO COY.

KM» BCE SLATER 329 RUE DALHOUSIE,
OTTAWA, ONT]81-87 CHAMBERLAIN AVE. 

TEL. CARLING 25
*»-«-l*-2«fT. TéL R. 6366
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ENCOURAGEZ nos

ïàtk

HULL
Cement and Lime 

Works
Etablie en 1837 

Wright Л Co, Incorporée 
en 1905

Ciment, Chaux, Pierre
Sable, Tuyaux d'égouts. Tulles, 
Marchandises pour entrepre­
neurs généraux et plâtriers.

250 RUE CATHERINE, Ottawa 
Tél. S. 3788-J 

Succursale
Parkdale Tél, S. 1780 

Carrières de Hull, S. 2681-w

У

SERVICE
D’IGNITION

Nous avons un service officiel 
)our le système électrique des 
iutos.
31 le système électrique de vo­
ire auto est défectueux consul­
tez-nous et vous aurez

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder­

nes.

WELCH & JOHNSON

INGENIEURS
474 RUE BANK, OTTAWA
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Il paraît, contrairement à ce 
qu'on croit d’ordinaire, que le dé­
peçage d’un cadavre est chose fort 
aisée à effectuer, le docteur Paul, 
l’éminent médecin légiste, nous 
rapprenait l’autre Jour à la barre 
de la Cour d’assise. Quand on trou­
ve un corps coupé en morceaux, on 
s’imagine toujours que l’assassin 
est un boucher. Or, il parait que, 
sans connaissances médicales, on y 
arrive fort bien. Cela prend une de­
mi-heure. Une heure au plus. Le 
procédé est vieux comme le monde 
lui-méme. Déjà, en 1721, d’Antra- 
gues, le lieutenant de Cartouche, 
qui avait tué son amie, avait décou­
pé son corps en petits morceaux 
avant de le jeter à la mer. Le 
puzzle humain est ancien comme le 
monde. Et aucun mahjong ne Va 
encore détrôné.

Cartes d’Affaires Moitié Prixicant
J DE THErture -

et Thé d'après-midi
" le3 parties d'amateur»

ÏERNE MAGASIN щ îJgrataitM poà^Bridte. 
MES ET ENFANTS^

J
SPECIAL

Chapeaux d’Hommes 
Nettoyés

ELECTRICIEN
Tél. R. 4406

EMILE BEAUDRY
ENTREPRENEUR

ELECTRICIEN
Cordes de fer, régulier $1.25 

pour
Lampes Tungsten, 40 et 60 

volts, 4 pour
862 RUE ST-PATRICE.

Comme des neufs
Régulier $1.00 .
Nous pouvons vous épargner de 

!5 à 25 pour cent sur tout net­
toyage et teinture. Réparage et i 
Pressage de lingerie de Dames, 
Hommes et Enfants. Aussi dra­
peries de maison.

50cVX *
iS79c

SOMERSET $1.00,71 RP®
Tél. Queen 887Arcade

ERA SATISFACTION, jjf STAR CLEANERS & DYERSCHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n’importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail­
leurs, livres et magazines, 
rebute de papier, ter, bou­
teilles, plomb, sine, coppe, 

aluminum ,

Bank L’Evéque de Namur vient préparer le Congrès Eucharistique de 1926FRETEZ—VOYEZ Notre voiture répondre à l’appel
McGregor TEL. R. 4488 324 RUE RIDEAU

Mgr Herylen était accompagné du comte d'Yanville, secrétaire permanent dee Congrès Eucharistiques et de son 
particulier. Après un court séjour à Montréal, où ils ont été reçus par les autorités ecclésiastiques, ces dignitaires se sont 
dirigée vers Chicago, où doit avoir lieu je Congrès Eucharistique de 1926/ Notre çhotogranhie, prise à la gare Windsor avant

Montréal et L» nfrrArVtnH A IWtm» narticlio, Ho M»rv ÎTovIon ’ ^ ^ ^ ^ Vm Rlcketal, consul belge

Georges Claretie.Faites réparer vos
HARNAIS

chez

le plus complet de 
■eaux et Robes de dame 
îe ensemble. Nous av01 
de Sous-vêtements, Ьц

nent
chouc et autos brisés.

Qu’avez-vous à vendre? 
Tàléphonei-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOVSKY 

22, Martineau. Tél. R. 6518

A NOS ANNONCEURS

Billet d’AbonnementCHESTER A CO.te. N’oublies paa que notre Journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que voue puissies dési­
rer. Cenfles-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’excellents 
résultats.

1849 RUE BANKments pour le bébé et b LE CANADIEN,agent de police, Prévost avait été 
boucher; de là, disait la police, son 
adresse à faire des puzzles humaine. 
Un habile découpeur et un assassin 
tort adroit. Car le courtier Lenoble 
n’était pas la seule victime du ser­
gent de ville. Trois ans avant, Pré­
vost avait tué son amie Adèle Blon- 
din. Il l’avait invitée à déjeuner 
chez lui et, au dessert, il l’avait 
tuée. Au café, il en faisait des pe­
tits morceaux qu’on ne put jamais 
retrouver. La tête seule, d'après les 
indications de Prévost, fut décou­
verte près de la porte de la Chapel­
le, enterrée dans le talus des forti­
fications. Prévost fut exécuté en 
janvier 1880.

LES MEURTRIERS DECOUPENT
MAINTENANT LEURS VICTIMES

82» rue Dalhouele,
p nombreux à énumén 
:te vente d’ouverture

Ottawa, Out.LEUR A L’HUILE

G. F. QUADDY
!

Ci-incluse la somme de deux dollars pour qn an d’abonnement 
à votre Journal.$ur du fameux Brûleur à 

l'Huile Aitkens. 
annfacturé à Ottawa et en 
lératlon avec grand succès 

Théâtre Impérial et dans 
centaines de résidences 

magasins.
AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 9. 1445-F

qui avait découpé le cadavre, mais 
ce n’était point une farce. Le corps 
portait une marque caractéristique, 
et il fut Identifié pour celui d’une 
laitière, Mme Gillet, qui, ayant 
quelques économies, était allée 
trouver un agent d’affaires nommé 
“Barré”. Celui-ci avoua et dénonça 
son complice, l’étudiant Lebiez. Le 
reste du cadavre fut retrouvé dans 
une malle, à la consigne de la gare 
du Mans, où il avait été expédié et 
où personne n'était venu le récla­
mer. Ils avaient tué la laitière pour 
la voler, avaient découpé le corps 
chez Barré, rue d’Hauteville, mais 
comme il ne tenait pas dans la mal­
le, ils en avaient déposé les frag­
ments dans une chambre louée rue 
du Poliveau. Un singulier person­
nage, ce Lebiez, l’étudiant en mé­
decine, une sorte de Raskolnikoff 

îde “Crime et Châtiment’’, qui, quel- 
jques jours après avoir tué une fem- 
ime, mis en puzzle ses membres san- 
j giants, faisait dans une salle publi- 
jque une conférence sur “Le dar­
winisme et l’Eglise”, exposant la 
'théorie de la lutte pour la vie: 
[“Chaque être, disait l'assassin lutte 
'pour se faire place au banquet trop 

Ces puzzles sont, en effet, assez étroit de la nature, et le plus fort 
difficiles à reconstituer, et c est tend à “césariser” de plus faible." 
pourquoi les meurtriers ont depuis q avait, lui, “césarisé" une pauvre 
longtemps essayé de dérouter les УІеіце laitière.
recherches en semant un peu par- ц fc|sa,t deg Terg aua8l cet ex_ 
tout les membres de leurs victimes Je])iez deg 8onneta
comme le petit Poucet ses pet ts adreagdg; -,д un сгдпе de jeune 711- 
cailloux. Le procédé n'est pas nou- |e„ Bt „ fut eIécuté, tout COmme 
veau, mais il y a des époques où il даггд gon сотрцСЄі avant la fin 
est plus ou moins employé. Il fut de ,.Ижро,ШоІ1 de 1878.
fort à la mode dans les années qui , . .

, . . ... , T, Un an après nouveau puzzle hu-ont suivi l’Exposition de 1878. 11 ,I . . тат, et cela dans le quartier ouin'y a cependant aucun rapport en-. . • . M l’on a, ces jours-ci, trouvé.uri ca-I tre ce genre de crime et les valsesI І davre en morceaux. Un soir du mois'de Strauss qu’on jouait au pavillon 1 . ,de septembre 1879, à la Chapelle,
des promeneuses remarquent un 
passant qui, un panier à la main, 
s'enfonce dans les ruelles désertes. 
Il s’arrête volontiers devant les bou­
ches d’égout et y lance des petits 
paquets qu’il tire de son panier. On 
le suit, rue du Glre, le paquet est 
un peu grand et ne peut tomber 
dans l’égout. On le retire: c'est un 
gros os avec des muscles pleins de 
sang. On le porte chez un pharma­
cien qui l'examine: “Ça! c'est un os 
humain. Un humérus.” Mais l’hom­
me au ptrnier et aux petits paquets 
avait disparu. Les femmes ne pu­
rent que donner son signalement: 
blouse bleue, casquette rabattue sur 
les yeux.

Or, ce même soir, un gardien de 
la paix avait rencontré son collègue 
Prévost ainsi vêtu et tenant un pa­
nier à la main.

—Tiens. Prévost, que fais-tu là? 
—Je fais un déménagement pour 

un de mes voisins. J’ai une permis-

LE MYSTERE DE LA RUE DE PO­
LIVEAU. — UN SINISTRE ETU­
DIANT. — L’HOMME AU PA­
NIER ET AUX PETITS PA­
QUETS.—MEN ESC LO U, LE FAI­
SEUR DE VERS.

Pour la Toux
Ce n’est pas tout de calmer l’irritation 
et d'arrêter la toux, il faut aussi fortifier 
le système et le rendre capable de rej 
le rhume. Le Sirop Mathieu, de Gou- 

d’Extrait de Foie 2-122

Adresse

A NOS LECTEURS : . Veuilles remplir le blanc ci-haut et l'adresser à 
nos bureaux et notre Journal vous sera livré à domicile.

de Morue, est un tonique 
effectif réunissant les 
priétés du goudron, 
que les qualités fortifi 
de l’Extrait 
Morue, et d’autres médi­
caments précieux.
Ooelque soit la gravité de la 
toux on en obtient presque tou­
jours un soulagement immédiat.

Le dépeçage des cadavres n’est 
pas chose nouvelle; cependant il y 
a des modes pour tout, dans l’his­
toire des crimes. Le vitriol, par 
exemple, n’est plus guère employé 
depuis le jour où les tribunaux l’ont 
sévèrement puni. Il fut remplacé 
par le revolver; c’est plus propre. 
Aujourd’hui les assassins découpent 
volontiers leurs victimes en mor­
ceaux. La Cour d'Assises de la Sei­
ne vient de condamner à mort un 
mari qui a fait cinq paquets du 
corps de sa femme et les a jetés 
dans la Seine, près de Melun. Et, 
en même temps, la police qui a trou­
vé un corps sans tête sous une voû­
te du Métropolitain cherche de tous 
côtés une tête qui puisse s’y adap­
ter, car pour découvrir un assassin 

'il faut avant tout connaître le nom 
de sa victime.

acDonald ainsiLEUR A L'HUILE

Cartes Professionnellesavez-vous vu ? de Foie de
CAS EN 1880, Brûleur à l’Huile le plus 

'ficace sur le marché. Si 
зп venez au

No 318 RUE BANK

bs»

dËI
lNY Autre découpage de cadavre. 

Cette fois, c’est une petite fille que 
Menesclou, une sorte de vagabond 
déséquilibré, attire dans sa chambre 
en lui offrant des gâteaux et des 
fleurs. II l’a égorgée. Et comme les 
parents de l’enfant frappent à sa 
porte. Inquiets, il cache le cadavre 
sous son matelas, se couche, et dit: 
“Je n’al pas vu votre enfant. Lals- 
sez-moi dormir!” Le lendemain, une 
odeur horrible se répand dans la 
maison. On va jusqu'à la porte de 
Wenesclou et on écoute: bruit de 
coups de hache et de scie coupant 
les os en grinçant. Un ouvrier mon­
te sur le toit et regarde par la 
fenêtre ce qui se passe dans la 
chambre. Tranquillement devant 
son poêle, Menesclou brûlait le 
corps d'un enfant. Sur la table, des 
vers qu’il avait écrits la veille:

MEDECIN AVOCAT
La oonto Immonto du Sirop Ma­
thieu att prtuua da ion morlto. J. L. CHABOT, M.D.votre problème de chauf- 

résoud une fois NAP. CHAMPAGNEige sera 
our toutes.

Tél. Queen 1970es Bons MEDECIN
CHIRURGIEN AVOCAT

Attaché à l'Hôpital Civique.CS Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queen 61

TRANSFER 170 AVE. LAURIER ESTLUFFAGE

Tél. Rideau 060H. WEBB ІМГ h'r ■« rbeau fiérrseï si rsctamsaét I les Tablfttes Ntrrim Mathieu. Elles 
П cslaeet la fièvre et arrfteat la ieulesr 
tei iaas les aeeabres et Ііім. lie. la belts.

F. TELMOSSE CO.lonbons, Balais, Cigares « 

en feuilles, torquettes 

veautés, etc., etc.

BOIS SEC TRANSFER 
Attention spéciale aux 

déménagements.

AVOCATSSPECIALISTEToutes sortes de Bois 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.
Docteur

W. T. M. MacKinnon
Spécialiste pour les 

YEUX, OREILLES, NEZ BT 
LA GORGE

414 EDIFICE JACKSON, 
OTTAWA, ONT.

Tél. Queen 2870_________

Thompson, Côté, 
Burgees et Thompson

L. ROSE
842 AVE. GLADSTONE 

Tél. C. 780
29 RUE AUGUSTA 

Tél. R. 3981
Mont de Pitié

79 RUE GEORGE 
Vous prête de l’argent sur vos 

bijoux, habits, fourrures, etc. Achè­
te pour du comptant votre vieil or 
et argent.

Ottawa Ont.
AVOCATS

CHASSIS COLORESIES 122 I*UE WELLINGTON 
Tél. Queen 8185

-5
Plate Glass — Miroirs Je l’ai vue. je l’ai prise;

Je m’en veux maintenant. 
Mais la fureur vous grise:
Le bonheur n’a qu'un instant.

lORWOOD GLASS CO.
Colonial Art Glass Co.402 RUE BANK 

Tél. Q. 1521
otre spécialité:
Miroirs, Vitre biseautée, 
dessus en vitre, vitre d’au­
tos, dans le plomb, de fan­
taisie, en feuille. Miroirs 
remis à neuf.

Gros Bois Dur CHIROPRACTEURDENTISTEESSION! Châssis Colorés.
Vitres à l’étain et au plomb.

586-588 RUE BANK
.OTTAWA, ONT.

Le crime était d’avril; en juillet 
Menesclou était condamné à mort 
et, en septembre, il était exécuté.

BOIS MOU SEC GARANTI Dr J. A. GAUTHIER Dr IDA M. ROWLES
Coupé et non coupé. 
Prompte livraison-

Heures de Bureau: 9-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.

CHIROPRACTEUR

Graduée de 1’Inetitut 
Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 611» 
Rée. Tél. Q. 181-w J.

Tél. C. 3792.
C’est l'année où l’onautrichien, 

condamna à mort deux assassins 
jadis célèbres, aujourd’hui un peu 
oubliés, Barré et Lebiez qui avaient 
coupé une femme en morceaux.

gue bien fait, dont lee 
imprimées, votre pro 
t que la maison qui 
des marchandises de

W. E. BEATONIHESTRE Tél. R. 4248
167 Echo Drive, OTTAWA, ONT. 

Tél. Carling 1857Dssie COULTHART 827 RUE DALHOUSIE.
23J—6mAVIS AUX ENTREPRENEURS 

Des soumissions séparées, scel­
lées et libellées “Soumission
Contrat No......... seront reçues par
le soussigné jusqu’à midi, Lundi, le 
30 avril 1925, pour les travaux sui­
vants sur les Routes Nationales:

PAVAGE EN BETON
Contrat No.........
1186 De Cobourg à Crafton . 7.00

UN MYSTERE
Dans une chambre meublé d’un 

hôtel de la rue du Poliveau, à Pa­
ris, on avait, dans un placard, trou­
vé des membres humains découpés: 
une cuisse et un bras, soigneuse­
ment enveloppés. “Le mystère de 
la rue du Poliveau”! Or, le public 
crut à une plaisanterie, à une farce 
d’étudiants, la rue du Poliveau n’é­
tant pas très loin de l'amphithéâ­
tre de dissection de Clanart. C’é­
tait bien un étudiant en médecine

Irchestre pour toute occa­
sions.

Parties une spécialité

rnal une annonce bien 
irence, votre première 
lire et d’en faire votre

CHIROPRACTEURVETERINAIRE

Dr N. M. BELLAMY Dr GEO. A. GRAHAMHOMMES1947 BANK, OTTAWA. 
«. C. 781 et C. 6345.

MEDECIN 
VETERINAIRE 

avec 18 ans d’expérience.
5 RUE YORK,

Tél. R. 861.—Rée. S. 4708-j.

DEMANDES CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

vitrine une affiche on 
et Imprimée de façon 

ce qni frappe le plue 
emlère IMPRESSION 
r en lire lee détails.

Miléage.

Gagnez $10.00 par Jour 
et devenez un expert en 
ignition électrique. Coure 
spécial sur réfection d’ar­
mature, réparage Interne de 
générateurs, 
magnétos, etc., etc.

Gagnes tout en vous ins­
truisant. Ausal instructions 
sur le mécanisme d’automo­
bile, gaz et manière de con­
duire un auto.

1186 De Trenton à Brighton 8.68
1187 Port Hope vers l’ouest. 6.00
1188 De Todds Corners à

North Gower.............. 4.13
1189 Ville de Kemptvllle et* 

Rivière Rideau

R AG K RADIATEURS 840 RUE GILMOUR
Ottawa South Garage Spécialistes en 

Radiateurs 
d’autos. Ra­
diateurs de 
toutes sortes 
faits et répa­
rés.
Carrosserie et 

Garde Boue 
d’autos faits, réparés et 
soudés.
RUDOLPH HEILINGHER

|j«l
I'raDWorÏ
1 COMPVIy 1
ЇМіу5и »mtr і

239 Bank. Tél. C. 121. 
ous une nouvelle gérance, 
■eparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
leilleure Huile 30c la pinte, 
-stimés donnés ou 80c. de 

l’heure.
Tout travail garanti. 

Pecial: Nettoyage d’engin 
de Ford $25.00.

___ W. JOY, prop.

Tél. Queen 8924Heures de Bureau 9 à 6.démarreurs.1.64ESSION, en Usant cee 
le nous avons raison, 
IMPRESSIONS.

(Alternatif)
PAVAGE EN BETON ASPHALTI­

QUE
1194 Kemptvllle et à Rivière 

Rideau
CHIROPRACTEURSMEDECIN

1.64
i Limitée Docteur»

Hansen * MacMillan
AVIS (Alternatif)

PAVAGE A PENETRATION BI­
TUMINEUX.

D’Arnprior vers l’Ouest^.30 
1196 Green’s Creek à Or-

PAVAGE.EN MACADAM 
Sur confins ouest de 
Québec à 300 pieds à 
l’est de Bainsville .... 
CHEMIN DE COTE 

1199 Summerston et à l'ouest 
de la Rivière aux Ral-

Shannonville à Marys­
ville ................................

Docteur
DETROIT MOTORS

436 AVE. GLADSTONE, 
Ottawa, Ont.

Instruction en anglais et en 
français. •

Ayant acheté le commerce 
d’harnais de détail de la maison 
S. et H. Borbridge je serai con­
tent de rencontrer mes anciens 
clients à mon nouveau maga­
sin en face de mon ancien

Je ferai le commerce de gros 
et de détail.

De nouvelles marchandises ar­
rivent tous les jours.

Manufacturier de toutes sor­
tes de harnais, valises et sacs. 
Service irréprochable.

1195 T. F. DELANEYTél. Q. 7961829 RUE DALHOl CHIROPRACTEURS 
Laboratoire aux Rayons X

Tél. Queen 2015 
416-17 EDIFICE JACKSON 

Ottawa, Canada______

3.60On fait venir Prévost devant le 
juge d’instruction. Un gardien de la 
paix ne saurait être un assassin. En 
même temps, on a touillé toutes les 
bouches d’égout et on en a retiré 
soixante-huit morceaux de cadavre. 
La tête seule manque. Et sur la 
table de zinc de l’ancienne Morgue, 
le médecin légiste a mis bout à 
bout ces soixante^iult fragments. 
Puzzle compliqué. Mais 11 est par­
venu à reconstituer le cadavre. C’est 
celui d’un homme d’un certain âge. 
On conduit Prévost devant ce.: dé­
bris. Petite cérémonie qu’on a sup­
primée aujourd’hui, comme trop 
macabre et trop désagréable pour 
les magistrats. Or. elle avait du bon. 
et bien souvent des assassins, de­
vant le corps de leur victime ont 
fait l’aveu de leur crime.

&Dr
RIES

T68 espèces de Batteries 
reparées par des experts 
t hargne «le 8 heures

emplissage et 
tuits.

STERLING BATTERY 
SERVICE

752 rue SomersetДОФФФФДОФФ******** ON DEMANDE 1198BATTE-
Vendeurs et Vendeuses de­

mandés
Nous avons besoin d’un nom­
bre limité de vendeurs et 
vendeuses. Pas d’expérience 
requise. Doivent parler an­
glais et français. S’adresser 
l’après-midi à

406 EDIFICE PLAZA

3.73 Tél. S. 2278

essayage gra-vards 2.60 MEDECINCHIROPODI8TE1200
7.78 Dr C. R. STRATTONNI VELAGE

Remplissage en deux parties 
au bout Nord de Belleville 
Bay Bridge.

W. L. KNAPP, D.L.C.NEW LUNCH1202
Des résultats peuvent être ob­

tenus à la condition des 
conditions.

Maux de tête. Maux d’estomac 
Maux du foie. Maux des reins 

Lumbago et sciatique.
199, O’CONNOR, OTTAWA 

Tél. Queen 3622

у8в8гие Sparks
Spécialiste pour les pieds

Salons Modernes 
Appareils Electriques.

418 EDIFICE JACKSON. 
Tél. Queen 8777

(Restaurant)
Nouveaux plats pour 

tous les goûts
Dîner Spécial à 30c

Menu spécial

| Ouvert nuit et jour
;j; 349 rue Dalhousie.
І 27-6-13-20-17m

Les plans, spécification, informa­
tions aux soumissionnaires.formules 
de contrat et enveloppes de Soumis­
sions poi 
après Lu
bureau du' soussigné ou des ingé­
nieurs résidents suivants:

C. H. Nelson. Ottawa.
C. A. Robbins. Broekville.
J. M. Empey. Port Hope.

Un chèque accepté au montant 
de $1.000,00 payable à l'ordre du 
Ministre des Chemins Nationaux, 
Ontario, dh un Bond de soumission 
d’une Compagnie de Garantie, pour 
le même montant devra être atta­
ché aux soumissions pour pavage 
et macadam, mais pour les soumis­
sions pour nivelage le montant du 
chèque en garantie requis ne sera 
que de $500.00. Un Bond de Con­
trat d’une Cie de Garantie pour 50 
pour cent du montant de la sou­
mission devra être fourni par l’en­
trepreneur au Département quand 
le coptrat sera signé, 
d’entretien d'une valeur de 25 pour 
cent de la valeur du pavage devra 
être fourni au Département quand 
le contrat sera signé, 
bonds de garantie devront être faits 
sur les formules du Département.
La plus basse ni aucune soumission 
ne sera nécessairement acceptée.

S. L. SQUIRE,
■Ions, scié les os et. au cours de Sa Député Mlnl3tr^ie0sn^""les |
promenade, il avait Jeté les mor- D6[>artemenl de, chemins Publics, , ■ 
ceaux dans les égouts tout en fu Ontario

PAUL VINCENTBNCBS
VCLGANISAGE

WV
urront être obtenus le et 
ndi. le fi Avril 1925, auourcJr„alncs de semences,

qualité И flan,es <le ùau- 
UUdltté aehetez-les de

ICENTRAL 
VULCANIZING CO.

OTTAWA83 rue York

:<
®AHAM BROS. B. W. Kemp, Prop. 

.344 RUE LISGAR
Tél. Q. 1427 - Res. C. 775 

Prfbus et Tubes à vendre 
Réparage et vulganisage 
Une spécialité" Air gratuit 

Service rapide_______

LTD.
CHIROPRACTEUR CHIROPRACTEURSEMENCES.302 vue Sparks

Docteur D. A. RICEPrévost arriVe devant la table 
funèbre couverte d’un grand drap 
blanc. Un aide de la Morgue le sou­
lève, et apparaissent soudain les 
soixante-huit marteaux du corps 
découpé.

—Prévost, voilà votre victime! 
Il manque la tête. Où est-elle?

Le gardien de la paix, atterré, 
répond:

—La tête? Elle est chez mol!

Les jardins vainqueurs de 
prix proviennent des Grai- 

Plantes ou Bourgeons 
éprouvés de McDonald. 

Demandez notre catalogue

Docteur
Ernest A. Mansfield

CHIROPRACTEtiR 
Gradué du Palmer

Fél* Q. 578.

Demand
ez notre catalogue,0 CHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmer

et vous en serez éme7 ITER1KS ■ Kenneth McDonald 
' & Son Ltd.

EMMAGASINAGE

M. BeatonEagle Star 
Battery Co. 
of Canada,

551 RUE SOMERSET
Salle d’emmagasinage à l’é­

preuve du feu.
Edifice moderne avec jets 

d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolée dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollicl-

289 RUE METCALFE
Tél. Queen 2767-w: toutes les bourses, 

ms un de nos représe»
Carré <lu marché 

Tél. R. 170-R. 270.
Tél. Queen 2088

Vend du

BOIS MOU ET DURLimited. BAINS TURCSManufacturé
de Batteries 

bides geab e8> sèches ou hu-
l5-s.‘>°rard,„t,OUte8 SOrte’

p airage, etc. 
art,es de batteries

382-884 RUE
■*1- Q.421

Un BondElle était, en effet, dans une ar- 
La victime était un cour-

A NOS LECTEURSrs et mar-
toujours apprt* TRANSFER Coupé et non coupé 

PLEINE CORDE 
PLEIN VOYAGE

lRD est moire.
tier on bijoux nommé Lenoble, que 
Prévost avait attiré chez lui pour 
le voler et l’avait tué avec une bar­
re de fer. Pendant tonte la Journée 
Il avait découpé les muscles, désar­
ticulé les jointures, coupé les ten-

BAINS “VIT-O-NET 
ET “HYDRO”

tée. THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER Tous cesStorage & Truckportation 

Limited
appareils Vous ne sauriez croire le bien 

que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leur 
annonce dans “Le Canadien.’*

Nous comptons sur votre encou­
ragement.

des pins modernesPartout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

& Co. en gros 
QUEEN 

OTTAWA, ONT.

PLUS BAS PRIXEdifice Jacksonîve
IOUSIE,

122 RUE BANK 196 H RUE ELGINI20 AVENUE HILLSON 

Tél. S. 2074
Tél. Q. 1744 1

Tél. Queen 7850OTTAWA, ONT'
encouragez nos annonceurs. mant des cigarettes. Avant d'êtreToronto, 29 Mars 1925.

. . ’ J
. .. .„iÉtei:-.,.*" y ш

_____

TEINTURE
Expert teinturier
Noua offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. 8.5096.

90.3 SOMERSET OUEST

MANUFACTURE DE MEUBLES

Nous manufacturons des 
meubles de toutes sortes. 
Pour Ecoles, Institutions, 
Eglises, Salles et Audito­

rium.

J. Oliver & Sons Ltd.
Rue OLIVER, OTTAWA.

MACHINISTES

McMullen-Perkin» Ltd
Experts on

Réparations des parties 
vitales d’Automobiles 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et parties de 
valve.
438 AVE. LAURIER OUEST 

Tél. Queen 6116

Sirop
de Goudron et extrait 

de Foie de Morue de

Mathieuі
ARRÊTE LA TOUX
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U CANADIEN D'OTTAWA.PAGE MX. VENDREDI, a "'Rit
AVRIL 1835a son portrait comme étude pour ma 

figure d’Hébé.
— Oh quant à cela, n'y comptez 

pas: madame Héliot est une dé­
vote si entêtée, qu’elle n’a Jamais 
permis à Scémard de peindre sa 
soeur. Mlle Aurore a perdu sa 
mère en venant au monde. Sa 
tante l’a élevée avec des soins et 
une tendresse sans pareils; 
elle la tient cachée et se désole de 
la voir si jolie, prétendant que le 
pl "d grand malheur qui puisse ar­
river à une femme, c’est d’être belle. 
Cette tante elle-même a été fort 
Jolie, dit-on, et très malheureuse 
en ménage. Tout son bien est en 
viager, de sorte qu’Aurore n’aura 
que ce qu'il plaira à son frère de 
lui donner; et Scémard est un 
dépensier, sans ordre ni prévoyan­
ce, comme vous savez.

>1, »que c’étaient ceux de mon neveu; Aurore montait le sentie*, don- 
mais je me doutais bien qu’elle se nant Je bras à sa tante, et suivie 
trompait. par un galopin qui portait dans un

Lemoine rougit comme un éco- panier de l’eau fraîche, des, verres, 
lier en se voyant si bien servi par du sirop de groseilles et une bou­
le hasard. Il empocha les gants de teille de vin muscat.
Scéniam, et demanda s'il revlen- Cette addition au goûter at jeter 
drait bientôt. des cris de Joie aux Jeunes filles.

Je ne 1 attends pas avant bu t Elles Be hstèrent d.éta!er le8 „rovt. 
mais jours, dit Mme Héllo . I est partit elon8| et b,entet, asstsesencerele 

ce matin pour Fontainebleau. 8ur la mou88e, flrent honneur aux
-Mlle Aurore est-elle avec lui? ,mlt8 et aux „atl88erie8i 8an8 on.

demanda Lemoine. bller les tartines de rillettes. -
-Avec lui! A Dieu ne plaise! Toute8 étalent tralche8, gentilles 

ce serait une fille bien mal gardée. comme on re8t à Qulnze an8. Elles 
Mon neveu est un excellent garçon; ,.élalent ,a|t de8 couronne8 en 
mais 11 est resté si Jeune d'humeur ,еиШе8 de chütaignier, et, 8l Carla
et II vol des compagnies si mêlées, vanloo eût passé par là, il eût voulu 
que je n oserais lui confier sa soeur. toutes les peJndre 
Aurore n’ira chez lui que lorsqu’il _
sera marié. Quand le champêtre festin fut

— Mlle Aurore est fort jeune, term,né’ Ie commissionnaire, bien 
n’est-ce pas, Madame? régalé, emporta les paniers; les

— Oh! oui, Monsieur: mon ne- jeunes fllles allèrent jouer à cache- 
veu avait vingt ans lorsque son cache’ et les trols bonnes dames se 
père se remaria. remirent à causer fort sensément.

—Scémard, sans doute, établira Mme Héliot paraissait triste et 
sa soeur avant de se marier lui- Préoccupée. Mme de Mauroy en fit 
même, dit Lemoine. *a remarque, et Mme Héliot

-—Ce n’est pas probable, Mon- ûu’une grande affaire à décider lui 
sieur. Aurore n’est qu'une enfant, donnait du souci. Elle conta à ses 
et il est grandement temps que am^es ^a proposition de mariage 
Scémard songe à se mettre en mé- a**e P°ur Aurore. Au premier mot, 
nage. D’ailleurs, Aurore est sans e^es 86 récrièrent, 
fortune, et il est présumable qu’elle — Mais Aurore! elle est trop jeu- 
restera fille.

— Ah! elle est bien trop aimable 
pour cela! dit Lemoine avec feu.

La tante le regarda, et se deman­
da intérieurement s’il avait un fils 
ou un neveu à marier. Il ne lui 
vint pas à l’idée que cet homme, 
qui paraissait avoir cinquante ans, 
pût songer à une fillette de quinze

il portait des lunettes, il avait 
trente-cinq ans!'

—Eh moi, dit Aurore, c’est bien 
autre chose mon frère veut que 
j’épouse M. Lemoine, son collègue 
à l’Académie, qui a quarante-deux

v°ls, cria 

noiseaccourant vers le 
demoiselles, ce n'nu 
Mais venez, le jeu Pa* 
maman nous

...........-...
NOTRE ROMAN

est
appelle;

couvre, il faut rentrer
fl..Et' t6t après’ matron,,
fllles descendirent à ,Л

tenu de Satory, tandis 
escadron de nuage, Л 
côté d,e Saint-Cyr et ** 
gouttes d’eau commençai 
ber sur les chênes et 
aux feuilles tremblant,, 

(Fin au prochain nu»

'•‘^TNÎîiW,en

LE PLAFOND D’HERCULE —Miséricorde! tu as dit non, j’es­
père?

—J’en avait bien envie, ma tante 
aussi, mais mon frère désire pas­
sionnément que je dise oui. Et vois 
ce que M. Lemoine m’a envoyé ce 
matin dans un bouquet de roses 
blanches!

Elle tira de sa poche un petit 
écrin, et fit briller aux yeux de 
Babet une bague ornée d’un dia­
mant entouré de perleg fines. Babet, 
émerveillée, s’écria:

—Ah! si M. Colinet m’en avait
donné autant, peut-être......... Mais
non, il était trop laid. Et ton pré­
tendu, a-t-il des lunettes?

—Oh! non! Mon frère dit même 
qu’il est très bien de sa 
Moi, Je n’ai pas encore osé le re­
garder. J’ai demandé à réfléchir 
huit jours, et. .. je réfléchis.

quePar Mme JULIE LAVERGNE.

»

I
jointes par quelques amies, et s’as-1 dit-il. Ma tante est une fort bonne 
sirent sur l’herbe.

I. Gros Bois; Plusieurs mil-l personne, qui met tout par les 
liers de personnes remplissaient Jécuelles quand elle m’attend. Nous 

l hémicyle. et l’aspect de cette foule 
en habit de fête était vraiment

JOUR DE FETE. illiB'i‘.'«llllllllllllllllimuw,lllwieillal
Les grandes eaux jouaient à Ver­
sailles pour la fête du roi Louis 
XV. Une foule nombreuse et parée 
remplissait le parc, et s’étageait 

les escaliers de marbre et les

souperons comme des rois. Venez, 
vous dis-je, et trêve d’excuses et 
de compliments.

Et les trois peintres s’achemi­
nèrent vers le quartier Saint-Louis.

Après avoir marché un quart 
d’heure, Us arrivèrent dans la rue 
des Rosignols, rue nouvellement 
tracée et que bordaient des jardins, 
des terrains à vendre et quelques 
maisons n’euves. La dernière de 
toutes joignait la grille du bois de 
«Satory. Elle était petite, cons­
truite en briques, et sur ses fe­
nêtres s’épanouissaient des fleurs. 
Scémard sonna, et une vieille ser­
vante vint ouvrir.
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qu
Splendide. A cette époque, cet 

affreux habit noir que les Français 
adoptèrent plus tard, était réservé 
pour les jours d’enterrement. Le 
costume masculin brillait à l’égal 
des ajustements féminins, et les 
habits à grandes basques, les culot­
tes courtes, les gilets multicolores 
et les tricornes galonnés s’harmo­
nisaient à merveille avec les pa­
niers. les falbalas et les coiffures 
poudrées de nos trisaïeules. Il ne 
semblait pas. comme à présent, voir 
porter aux maris le deuil de leurs 
écus, dilapidés par les trop bril­
lantes parures de leurs femmes. 
Peut-être, à force de tomber en 
république, la France verra-t-elle 
ses citoyennes adopter le costume 
puritain dont 89 affubla ses ci- 

En attendant, il faut

“JLE COIN 
AMOUREUX

П Don COU

tieLENDEMAIN DE FETELegazonnées du grand parterre, 
peintre Lemoine, qui. à cette épo- 

travaillait aux peintures du
treLe jour suivant .Lemoine se mit 

au travail de bonne heure, selon 
sa coutume. Le grand salon dont 
il peignait le plafond, avait servi 
de chapelle sous Louis XVI. C’est 
là que s’étalent célébrées les 
du Dauphin, et qu’en juin 1684, et 
fort secrètement, l’archevêque de 
Paris, Monseigneur de Harlay, avait 
marié Louis XIV à François j d’Au- 
bigné. Lorsque Mansart, en 1780, 
avait construit la chapelle actuelle.
I ancienne, divisée à mi-hauteur, 
devint au rez-de-chaussée un grand 
vestibule, et au premier un salon, 
où, pour faire honneur au nom du 
cardinal Hercule de Fleury, précep­
teur de Loius XV et devenu son 
premier ministre, Lemoine fut ch : 
gé de représenter l’apothéose d’Her- 
cule et ses noces avec Hébé, déesse 
de la jeunesse, 
drait guère avec l’âge et la dignité 
du bon cardinal, qui avait alors 
quatre-vingts ans; mais le goût 
du temps était à la mythologie. 
L’esquisse de Lemoine, ce merveil­
leux petit chef-d’oeuvre qui est au 
Louvre à présent, avait été agréée.
II la mettait à exécution, et, dans 
un ciel inondé de lumière, vaporeux 
et profond, groupait sur dey' nua­
ges légers dieux, déesses, nymphes 
et amours, fleurs, trophées et at­
tributs. agencés avec un art et 
une grâce ravissants.

personne.
que.
salon d’Hercule, se promenait sur 
le tapis vert avec son élève Na- 
toire. et leur conversation les absor­
bait si fort qu’ils ne jetaient que

467 Echo Drive,
leM
foi,v\

des regards distraits sur les jets 
d’eau, les belles dames et les fleurs.

— Oui. disait Lemoine, je m’en 
vais demander au cardinal de Fleu­
ry la permission de retourner en 
Italie pour dessiner les têtes dont 
j’ai besoin. Je ne puis trouver de 
modèles. Toutes les Françaises 
sont laides!

— Quelle folie dites-vous là, 
monsieur! s’écria Natoire. Vous 
vous ferez lapider. Tout au con­
traire. les jolis visages sont nom­
breux en France, à Versailles sur­
tout. Depuis une heure que nous 
nous promenons, j’en ai vu passer 
plus de vingt, jeun.-!? et charmants.

__ PABKKR’S DYE WORKS ’’1

Nettoyage et Teintur* 
du Printemps

< dii
bo

f la
Puis, quand Mme Héliot eut 

nommé Lemoine, elles avouèrent 
que c'était un fort beau parti et 
qu’il y aurait imprudence à le lais­
ser échapper.
—Ne pourrait-il attendre 
deux? dirent-elles.

—Hélas! dit Mme Héliot, il 
drait sa marier demain, si c'était 
possible. _

—Quel âge a-t-il?
—Quarante-deux ans, je crois.
—C’est beaucoup d’années.
—Il veut donner tout son bien 

à Aurore, et-offre de lui reconnaître 
dix mille écus de dot. Vous 
qu’elle n’a pas un sol?

—Pauvre petite Aurore! dit en 
soupirant Mme de Mauroy.

Pendant ce temps la partie de 
cache-cache allait son train, et, blot­
ties sous un épais buisson de noise­
tiers, Aurore et Babet se faisaient 
leurs confidences.

— Ah! Monsieur, dit-elle, arrivez 
donc! Le souper est prêt depuis 
une heure, et je crains bien que le 
chapon ne soit trop cuit.

Mettez deux couverts de plus, ma 
bonne Victoire: j’amène des amis. 
Ma tante est-elle au salon?

— Non, Monsieur: elle est au 
fond du jardin à cueillir des pêches 
avec mademoiselle Aurore.

— Je vais les chercher, dit Scé- 
Donc.ce jour-là. c’était plaisir que mard. Asseyez-vous. Messieurs, je 

de voir rangés, autour du vaste mi- vous prie, 
roir des eaux, sept ou huit mille per­
sonnes attifées et parées de soie, s’éloigna, 
de rubans et de fleurs, sous un ei Natoire n’eUrent rien de mieux 
ciel à la Watteau, où la lumière du à faire que d’examiner le modeste 
couchant teignait de roses les nua-l mobilier de la tante, 
ges épars et verdissait légèrement

g:
l’Iun an ou la bouchetoyens.

avouer qu’elles n’ont pas l’air de 
s’y préparer le moins du monde, 
heureusement pour les couturières 
et les spectateurs de nos fêtes publi­
ques et privées.

N# perdez pas d’argent à excéri- hasarderais
est la rose du 

Pourtant, certai-

ti.aie poète, je 
e la bouche 

lumain.
cl

monter, téléphonez\—Hélas! Monsieur, dit-elle, au 
jouy d’aujourd’hui les jeunes gens 
cherchent les grosses dots, et, qeuls 
que soient les qualités et les char-

vermeilles et un peu
cerises v<з ressemblent à deux

qui indique de la 
ardeur im-

Tout cela ne ca-

Q. 708 Bées, ce—Des nez retroussés* des yeux 
fripons, des bouches en coeur, des 
tailles de guêpe et des cheveux 
postiches, oui mais c’est bon pour 
notre ami Boucher et ses bergeries 
Moi. je les trouve affreuses, ces 
beautés à la mode, et je vous défie 
de me montrer dans toute cette 
foule une femme qui ait des traits 
réguliers, une expression noble, une 
démarche de déesse.

— Vous m'en défiez? dit Natoire: 
que pariez-vous?

—Un bon souper chez le meilleur 
hôtelier de Versailles, à l'hôtel de ; 
Toulouse.

ie et même une 
> dans les 
ore qui ne

mes de ma petite Aurore, il est 
fort possible qu’elle ne trouve à 
marier que sur le tard, avec un 
veuf chargé d'enfants, ou quelque 
officier retraité. Je ferai en sorte, 
du moins, qu’elle soit heureuse avec

sentiment il en etIl fit entrer ses amis au salon et 
Restés seuls, Lemoine

se sont pas sans 
grenade qui au-avec une 

(endue, fouillée et gracleu- 
ciseau dé-Woe» teignons en toute* les récentes teintes.

modelée, par leUne pen­
dule du temps de Louis XIII, de 
vieux fauteuils en tapisserie, un per­
roquet grognon et un gros chat 
blotti snr une bergère, indiquaient 
l’âge probable de la maîtresse du 
logis, mais un clavecin ouvert, un 
noeud de ruban et un éventail posés 
sur une console, et des roses gra­
cieusement agencées dans une jardi- 

Pauvre jeune fille! — Sa destinée ° «ère de faïence trahissaient la pré- 
Hé bien, je tiens la gageure. tout entière tenait alors à bien peu I sence habituelle d’une jeune per- 

Asseyons-nous et regardons les de ch0sk Une gaze légère restée sonne, 
belles Versaillaises. Avant un quart baissée eût formé 
d’heure d'ici, j’aurai gagné mon l'eût préservée.

іюw
Fleur ou 

la bouche hu-
éi•un sculpteur, 

roilà donc -
Je lui ai donné de bonnes 

habitudes: elle est pieuse, active, 
bonne petite ménagère: elle s’a­
muse d'un rien, et, vivant dans la 
retraite, ne prend pas de visées 
dessus de son état. a

Cependant la jeune inconnue ne 
levait pas son voile, et Lemoine 
commençait à s’impatienter.

— Elle lèvera son voile quand les 
eaux joueront, dit Natoire.

Et il prit place avec Lemoine à 
quelques pas du groupe.

U
charme, une fraîcheur, q

joulBsement poétique qu'on 
animal. Leіз. outre chez aucun 

du ebieu, du cheval, de l’élé- 
t de certains oiseaux peut 

la comparaison avec les 
intelligents et si expressifs 

mais la bouche hu-

Peut-être la 
ocation religieuse lui viendra-t-elle. 

Ce serait un grand bonheur. Il 
tant de dangers dans le monde pour 
une beauté telle que la Slénne!

La bonne tante, en disant ces 
mots, leva les yeux en soupirant

Un passage 
provisoire en charpente recouverte 
de tapisserie, et par où le Roi se 
rendait de ses' appartements à la 
chapelle, traversait le salon d’Her­
cule au-dessous des échaufaudages. 
et. du côté de l'est.

— Je suis contente comme 
reine, disait Babet:

une
papa voulait 

me marier avec un vieux bonhomme, 
mais maman n’a pas voulu. Me voilà 
bien débarrassée! il ne reviendra « 
plus. C’était un vrai cauchemar 
de le voir. Imagine-toi, ma chère!

t<
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№ d

demeure une

èvres épaisses sont un signe 
lomie. de franchise et d’im- 
18 vives.

déborde sur la lèvre in- 
1, cette irrégularité dénote de 
é. de la modestie et un ca-

J beauté unique F
iiiiiune partie de

cette vaste pièce était transformée !vers le P°rtrail de son défunt mari.
Lemoine alors.

que
.___"Vr-rrt. un Bureau à Ott-Scémard revint cependant seul 

une respectable douairière. 
La bonne dame reçut à merveille 
les amis de son neveu, et après 
avoir échangé quelques compli­
ments, la compagnie prit le chemin 
de la salle à manger.

Un bon souper de ménage, fort 
proprement servi, l'y attendait; 
mais les fleurs et les mets appétis­
sants qui couvraient la tablA. n’at-

une barrière qui 
Quelques minutes

№•
pen atelier et communiquait à un 

escalier de service. C’était là 
Lemoine préparait ses desseins et 
faisait travailler ses élèves. Ce

se souvenant de 
quelques „paroles échappées à Na­
toire. regarda attentivement le pâle 
visage de Mme Héliot. Il neut 
de peine à y distinguer les vestiges 
d'une grande beauté, traced effacées 
par les larmes, débris d’une 
ronne tombée.

encore, et son admirateur de ren- 
L’ombre des grands tilleuls corn- contre se fut éloigné pour toujours, 

mençait à s’allonger, et les rayons
Lorsque la lèvre

—Reste voilée, mon enfant, 
du soleil près d’atteindre l’horizon \ conserver ton teint, lui disait 
illuminaient le dessous des arbres jours sa tante, 
et semblaient transformer en pou-

tin-là, il leur avait donné congé, et 
attendait un modèle pour son Hébé. 
C’était Carie Vanloo qui le lui en­
voyait. et. au premier coup d’oeil. 
Lemoine en fut

Elle n’osait dire: Reste voilée 
dre d’or la poussière soulevée par J pour cacher ta beauté, 
la foule. Tous les promeneurs se1 craint d’éveiller la vanité dans ce 
dirigaient du même côté et pre- • coeur de quinze 
liaient le chemin du bassin de Nep-

aimable.
èvres minces jouissent d’une 
se réputation qui n'est pas 
s mérité. Elles annoncent 
êral l’amour de l’ordre, l'ap- 
n au travail et du sang-froid, 
st que si la figure est peu 
hique. le regard concentré 
îez effilé, qu’elles accusent, 
ue l'ensemble de la physio- 

l’égoïsme, de la séche- 
ie la méchanceté et une ten- 
à la trahison. Telle était 4a 
de Mme Lafarge, 

touche conserve la trace ca- 
stique des émotions, des 
ta, et des sentiments habi- 

Les gens qui ont éprouvé 
tndes déceptions et de pro­
chagrins, les désenchante- 

de la vie, ont des lèvres dont 
e médiane se prolonge et des­
in inflexion, en pli accentué, 
visage, comme un signe de 
amertume. On remarque 

courbure, signe de tristesse, 
Dante. Lamennais, Charles

h
Elle eût

fOh! Madame, dit-il naïvement, 
que vous avez dû être belle!

—Je l'ai oublié!! dit-elle:

assez satisfait. 
Colette était toute jeune, et le vice 
et la misère ne l’avaient mBientôt un mouvement se fit dans 

et la foule. Les. carosses du Roi des- 
dont les eaux allaient jouer pour ! cendaient l’allée d'eau, 
là première fois.

Jtirèrent point l’attention 
moine.

le Le-
II venait d’apercevjoir. de­ que ne

puis-je oublier aussi les malheurs 
de ma vie!

tune, nouvellement construit. pas en- 
Elle arrangea sescore défigurée, 

cheveux, revêtit la tunique de la 
déesse, et se plaça sur la table à 
modèle.

Au même 
instant, les cris de “Vive le Roi!

bout près du buffet et tout occupée 
des soins du ménage, la belle in-

PROVINCE of ONTARIO
Lemoine, tout confus, se leva et 

prit congé sans que la bonne dame 
l’engageât à revenir

DEPARTMENT OF MINESLes deux peintres prirent des vive la Reine!" éclatèrent, et Louis 
sestet se mirent en Observation XV 

auprès oe*"teb statue de la Nymphe 
à la coquille de Coysevox.

j «onnue du parc, sans voile cette 
; fois. Elle était en déshabillé blaiyp. 
nu-tête, avec un collier et des bra­
celets de velours noir, et plug char­
mante ei core à la lueur des bougies 
qu'au grand jour.

— Viens donc te mettre à table. 
Aurore, dit Scémard; laisse la ser­
vante faire son ouvrage.

—Aurore a raison d’aider un peu 
Victoire, beau neveu, dit Mme Hé- 
Üot. Elle viendra tout à l’heure. 
Il faut qu’elle veille au soufflé.

— Oh! si c’est un soufflé à la

L’apprenti avait préparé 
le carton et taillé les fusains de

chais Marie Leczinske. saluant avec tet sans que
urent au pas de leurs 

chevaux l’espace qui «épare le bas­
sin du Dragon du point central d'où

Mlle Aurore eût paru.
U s’éloigna, se disant qu’il ne 

reviendrait pas. le souhaitant. It 
jurant. —Il eût bien fait de se 
tenir parole, mais il ne le fit point

Et, huit jours après. Scémard. en 
revenant de Fontainebleau, reçut la 
visite de Lemoine, qui venait lui 
demander

son maître. Lemoine s’assit et com-

Les Richesses Minérales d’Ontariomença son croquis; mais, une fois 
l’ensemble tracée, il ne put rien 
faire.

Natoire était encore jeune, bon 
vivant, toujours de belle humeur. '1 oeiJ embrasse toute l’étendue du 
Lemoine, alors âgé de quarante- bassin de Neptune. Arrivés là. les 

carosses s'arrêtèrent : le Roi donna 
en signal convenu, et les eaux s’é-

l
Entre la tête vulgaire de 

la pauvre Colette et l’oeil du pein­
tre,' une vision étrangère s’inter­
posait obtinément. et cette vision 
éclipsait la réalité.

deux ans. vieilli avant l’âge par 
l’excès de travail, était mélanco­
lique et inquiet. Il ne prenait 
plaisir qu’à la peinture, et s’en-

T7- r^nK0(IUCtion minèra,e d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 
$7 о,(XX),000.

La liste fies minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par Sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque 1 or, 1 argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus a elle seule que toutes les autres mises ensembles.

,, Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
or n étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 

P<>ur 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

1

èrent avec frac;
Lemoine ef­

faça. recommença, mais en vain. 
Fatigué, il paya la séance et 
eédia Colette.

Le bruit des cascades et des accla- 1sa soeur en mariage. 
Scémard fut charmé de cette 

position. Etant à peu près de l’âge 
de Lemoine, il le trouvait jeune. 
Passé trente

noyait dès qn’il n'avait plus le mations, l'éclat du soleil irii
crayon ou le pinceau à la main.
Son regard profond semblait tou­
jours chercher à percer un voile, et

lombrabîe? d’eau, enthon-
smèrent la foule, et la belle in- —Quand faudra-t-il revenir. Mon­

sieur? dit-elle.Condé. ma tante, je pardonne tout 
à ma soeur.

'Doue, relevant son voile, cria 
rarement le sourire éclairait son Vive le Roi!" comme les autres.

Hé bien? fit Natoire ébloui. .

ans. surtout quarante, 
toujours jeunes ses aînés 

de dix-huit mois, et pour cause. 
D'ailleurs Lemoine, déjà célèbre et 
gagnant beaucoup d’argent, était 
beau parti. Scémard. sans hésiter, 
donna parole à Lemoine.

—Je me charge de décider 
tante, dit-il; quant à Aurore, c’est 
une petite fille très douce et très 
obéissante, qui n’a jamais 
dit personne.

Vous verrez. Mes­
sieurs. quel chef-d’oeuvre c’est 
qu’un soufflé d’Aurore!

Quelques instants après. Aurore 
vint s’asseoir près de son frère, 
mangea deux bouchées, s’échappa, 
revint, et. enfin, apporta triom­
phante un soufflé an riz des mieux 
réussis.

Les convives s’espacèrent en 
complimente, le soufflé fut mangé 
jusqn’à la dernière miette, et le 
souper se prolongea fort gaiement 
jusqu’à dix heures. On fit ensuite 
un peu de musique: Aurore, sans 
se faire prier, joua du clavecin, 
Scémard l'accompagna avec 
flageolet, et Natoire chanta la ro­
mance alors en vogue qui commen­
çait ainsi:

on déclare— Je vous l’enverrai dire: je 
n’en sais rien encore.visage pensif et contracté. Allez-vous-

Plosienrs belles personnes pas- J'ai perdu, dit Lemoine. C’est 
sèrent sans se douter de l’examen Hébé! c'est la déesse! Jamais je
artistique qu elles subissaient.

Et, sortant lui-même, il descen- L’ORn'ai rien vu de si beau. Quel dom- 
—Regardez cette grande brune mage! Si c’était une pauvre fille, je 

en robe de taffetas couleur de sou- | la prierais de poser: mais c’est une 
fre, dit Natoire.

dit au parc sans trop savoir où il 
allait, longea les charmilles du bos­
quet d’Apollon, traversa le grand 
quinconce des marronniers, et entra 
dans le bosquet des deux dômes. 
Le parc était désert et silencieux. 
A cette époque de l’année, les oi­
seaux ne chantent plus et semblent 
attristés de voir quelques feuilles 
jaunies

coins de la bouche se re- 
. au contraire, chez les rieurs, 
e Alcibiade, Cervpntès, Dide- 
anard, surnomme le La Fon­
du vaudi ville, qui ne pouvait 
du vin sans attendrissement 

urait de joie en contemplant 
!rre' quand il n’était pas vide; 
•rd, si friand d’aventures et 
!ré de Pl&isirs, mort, paraît-il, 
indigestion, le scabreux Dé- 

СГ8, plus viveur que poète;

personne de condition, évidemment. 
Les jets d ean s’arrêtèrent bien- 

le front trop bas. répondit dédai- tôt. et la foule s'écoula vers la ville.
gneusement Lemoine.

-—Et cette dame qui donne la ! teau.
peau de bluets?

—Elle a la bouche trop fendue et 9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 

971,518 “
contre-

I tandis que le Roi retournait au châ- Vous aurez là
charmante femme, vraiment!

Et, là-dessus, il emmena Lemoine 
faire un bon dîner

0n csl™e 4ue la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
diftricts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d or la plus importante du monde entier.

La jeune fille avait remis
— Elle a un menton de galoche. voile. Ses compagnes l’emmenèrent
— Et cette mince personne aux vers

Percherons.détacher déjà de la cou-
une voiture de louage qui les

yeux bleus, au col de cygne, à la attendait en dehors du parc, 
démarche élégante et souple? Cayenne de Trianon et Lemoine en-

— Elle n'a pas la «gnre ensem-1 tendit l'une d’elle» dire an cocher:
ble ' tiu* des Rossignols, la dernière

— Eteette dame qnl donne la | maison près dn bols de Satory
main à son petit garon et lui sourit Les déni peintres alors s en al- 
si Joliment? 1 lèrent souper, mais ils s'aperçurent

ronne des bois. III
Lemoine s’accouda sur un balus- 

tre de marbre et regarda les 
dormantes du bassin, 
statue s’y reflétait, blanche 
fond de verdure: c’était la Flore 
qui court en jetant des fleurs .cette 
Flore qui disparut vers 1848 des 
pardins de Versailles. Lemoine la 
contempla longtemps. Elle 
blait à* Mlle Aurore.

Quelque fanfare de musique mi­
litaire le tira de sa rêverie. Un 
régiment des gardes-françaises pa­
radait au bord du canal, 
de ce côté, retourna au château, 
ressortit encore, et. vers le soir, 
sans trop savoir comment et en­
core moins pourquoi, alla 
mener rue des Rossignols.

La maisonnette était close! 
en s’approchant de la porte, Le­
moine entendit les sons du clavecin. 
U posa le pied sur la première 
marche du seuil, étendit la main 
vers le marteau de fer ciselé, hési­
ta, et. prêtant l’oreille, il attendait 
que la sonate fût finie, lorsqu’une 
paysanne qui passait juchée 
âne entre deux paniers vides, lui

%
LE GOUTER SOUS BOIS 

Quelques jours après.
Jolie après-dînée d’automne, 
troupe de jeunes fllles et deux vé­
nérables dames étaient allées goûter 
dans une clairière du bois de Sa­
tory; les deux bonnes mamans s'é­
taient assises sous un chêne, à une 
place d’où l’on découvrait toute la 
ville et la vallée de Versailles. Elles 
tricottaient en causant, et les jeunes 
filles cueillaient des bruyères 
et croquaient des châtaignes 

n attendant le goûter. Les paniers 
qui le contenaient avaient été placés 
- l’ombre, sous la garde de Zémire, 
petite griffonne à l’oeil brillant, qui. 
tout en faisant le guet, humait la 
bonne odeur des brioches 
tartines

Une belle par une

A'М®д д д 4
□ л A n □ □ tL’ARGENT Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 

ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
laTProduction de.l’argent dans Ontario atteignait une valeur 

de $^/,ЛХЩЮ. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
g une tonne d argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

LE NICKEL

Аянійє au bord d'un clair ruisseau. 
Une innocente pastourelle 
Soupirait sa plainte à l’écho.
Et l’écho répète après elle:

Ah! quel tourment!
Ah! quel souci!

De vivre loin de son ami!

— Elle a les épaules trop hautes bientôt 
et les yeux bridés comme une Chi- aisée.

que ce n'était pas chose 
Toutes les hôtelleries et les 

On man- 
La* volets, 

sur des ton- 
Les

□ □ Гressem-noise. Figure de paravent. cabarets étaient pleins.
‘—Et cette jeune fille voilée qui geait dans les mes.

donne le bras à une douairière en décrochés et posés
deuil?

— Suivons-la. dit Lemoine en se 
81 elle ôte son voile, je 

crois que vous gagnerez. Il y a 
quelque chose d’harmonieux dans 
son profil; ses cheveux sont admi­
rables, et voyez comme elle marche!

Les deux peintres suivirent la 
blonde voilée et sa compagne. La 
vieille dame était en grand deuil, 
la Jeune fille en demi-deuil. 8a 
robe de laine blanche était relevée 
par des noeuds de ruban gris à 
franges noires, et son petit mantelet 
de taffetas festonné était serré au­
tour de sa taille svelte. Un voile 
de crêpe Hase entourait son cha-

LE COIneaux. servaient de tables 
boulangers, pris d’assaut, n’avaient 
plus une miche, et se hâtaient d’en­
fourner des pains vendus d’avance. 
Les pâtissiers, dévalisés, se dépê­
chaient de refaire des gâteaux; il 
ne restait pas une saucisse qui ne 
fût dans la poêle

Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel a une production aussi intense que durant la guerre.

SUPERSPour finir, on chanta un canon 
et le perroquet qui avait sommeil, 
че fâcha, et se mit à crier 
un algie.

comme
La pendule sonna onze 

heures deux fois, selon l’usage des 
pendules de ce temps-là. et la 
pagnie se sépara, avec force gra­
cieusetés de part et d’autre.

Natoire. dont la famille n’habitait 
pas encore Versailles à cette épo­
que, devait coucher au château, 
dans le petit logement de Lemoine, 
situé coor du Maroc.

En s’y rendant au clair de la 
lune, les deux peintres ne surent 
parler d’autre chose que de la 
soeur de Scémard et du charme 
infini que lui donnait l’Ignorance 
où elle semblait être de sa ravis­
sante beauté.

□ □ c
£-ü J~n □ r

ou sur un plat, 
pas nn poulet qui ne fût à la 
broche; le cliquetis des verres et 
des assiettes, les cris joyeux des 
convives, les “les voilà. Messieurs! 
verse!.

Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 
aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que 1 explorateur peut atteindre

Les Lois d Ontario sont équitables tant à l’explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che- 

4 n?in?’ e nettoyage des< ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi­
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 

t» .j er’ et, °® Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de I aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

soigneusement empaque-
CLEF des songesavec son canot.

Trois heures sonnèrent à la petite 
église Saint-Louis. te,Hgo.—De chevaux 

ireux:
1 fortune 
«t s’il

Annette s’é- benux ou 
vous êtes sur la route 

ou de la réputation, 
vous traînent; de ros-

Lemoine et Natoire se 
nets ahuris, retentissaient partout, 
et les hôteliers en liesse d’une main 
empochaient les éens, de l’antre 
distribuaient les bouteilles.

Mais, au milieu de ce festin nnl- 
evrsel. Lemoine et Natoire se 
voyaient menacés de Jeûner. Le­
moine, ayant donné congé à son 
valet pour la soirée, 
emmener Natoire chez lui, où rien 
n’était préparé; 
déjà d’aller souper à Viroflay ou 
à Saint-Cloud, lorsque le peintre 
Scémard, collègue de Lemoine à 
l’Académie, vint à passer, les accos- 
tn, et s’aperceant de leur embarras, 
les invita gracieusement à venir 
souper chez sa tante.

Elle sera charmée de vons voir.

— Nous allons goûter: 
l’heure. Venez, Mesdemoiselles.

— Oh! non! dit Babet: 11 faut at­
tendre Aurore.

ne comptez 
fs ou d'ânes;

sur un que sur vous; de 
vos affaires vontpeau et cachait à demi l’or de sa 

chevelure, et des mitaines de filet 
noir laissaient voir see bras blancs 
et see doigte effilés et vermeils. Ses 
fines chaussures étaient ornées de 

blables à ceux qnl rele­
vaient ses manches: Elle marchait 
doucement ajustant son allure lé­
gère aux paa appesantis de sa com­
pagne, et rien n’était plus gracieux 
et plus modeste que l’air de cette

—Elle serait déjà iment. maisvenue, reprit 
Annette. Pour sûr, elle ne Viendra

elles avancent 
; man,ère sûre; d'autres 
v°us ne savez où 

tente. ---

Frappez fort, Monsieur: la 
Victoire est sourde comme un pot.

Lemoine tessailllt et frappa.
Victoire vint ouvrir, et l’intro­

duisit dans le petit salon, Mme 
Héliot était seule; mais, tout près 
du clavecin ouvert, 
ouvrage était renversé et deux ou 
trois pelotons encore.

Après les premiers complimente, 
Lemoine balbutia qu’il croyait avoir 
oublié ses gants la veille.

En effet. Monsieur, dit la bonne 
dame, les voici. Victoire m’assurait

vous allez.

^delt~nq,rU'Un:eJ la vols là-bas, elle arrive! cria 
Joyeusement Louison.

Male non, ce n'est pas elle! Je 
vois une robe rose! Aurore 
deuil.

ne pouvait Pour la liste, des pamphlets, mappes, rapport» géographiques sur les ter­
rains miniers et toutes autres informations adressez-vous à

HON. CHARLES McCREA,
Ministre des Mines

— 81 J’étais à marier, dit Na- 
toire. Je souhaiterais une femme 
comme cela. Vous devriez l’épou­
ser. cher maître.

Une personne “à la 
vous arriverez

Ils délibéraient ie”:est en sur le piedégalitéun panier à OÙ THOS. W. GIBSON,
Sons-Ministre des Mines.

avec un de 
’ Attraper dans 

nique:

vos sppé- 
le sens mé- 

°n crachera en l’air et... 
“onde sait le

Son deuil est fini, voilà tout. 
C’est elle: courons à sa rencontre.

La bande Joyeuse s’élança et 
descendit rapidement la pente de la 
colline, non sans trébucher plus 
d’une fols sur les nerbes glissantes 
et les racines des fougères.

— Je suis trop vieux, dit Le­
moine: elle ne voudrait pas de 
mol. D’ailleurs, J’ai résolu de ne 
pas me marier. Tout ce qtfe je 
tâcherai d’obtenir de cette belle en­
fant, c’est la permission de faire

lefille. TORONTO, ONTARIO. reste. 
lberg<v-Voy. “Hôtel.” 
imône.

Arrivées à l’amphithéâtre gaxon-
entoure le bassin de Nep- Bon placement d’ar- 

on la fait; avis d'avoir 
- de Ba toilette., de se 

86 faIre Plus souvent la

les deux dames furent re- quand 
de soinШ ■
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>1, 8•avait =vois, criaaccourant vers le “ 
demoleehes, ce n'en 
Mais venez, le je„ 
maman nous

LES CREPES № NAPOLEON dre le tout dans un ireuset porta­
tif, étalait ses moules et vous fai­
sait de belles cuillers neuves, bril­
lantes comme de l’argent. Le mé­
tier ne po’uvait pas enrichir son 
homme, mais il le faisait vivre, et 
c'est déjà Quelque chose; sans 
compter que le fondeur était géné­
ralement nourri et logé pour rien, 
quelquefois avec sa petite famille 
qu’il traînait sur ses talons. Il Joi­
gnait aussi à ce petit commerce la 
vènte de menus objets d’étain qui 
lui rapportait encore un -certain 
bénéfice. X

nerez votre crêpe. Gardez qu’elle 
vous impressionne. Ayez la main 
ferme, le poignet souple; et faites 
en sorte de réussir, car:

A crêpe bien retourné 
Argent vient avec santé.

Jean Lecoq.

Hlllllll*"111*"111**t bien
DEMANDEZPU

La Page des
ENFANTS

est fin].
appelle; RHUMATICIDELa coutume de manger des crêpes 

au mardi-gras a traversé les siècles 
et est venue jusqu’à nous. Il la 
faut respecter si l’on veut réussir 
dans ses entreprises toute l’année.

Napoléon, en bon Corse, et José­
phine, en bonne créole, cultivaient 
maintes superstitions. Au temps 
heureux de la rue Chantereine, ils 
ne manquaient jamais de faire des 
crêpes le mardi-gras, et Bonaparte 
tenait la queue de la poêle, car le 
préjugé assure que lorsqu’on a re­
tourné soi-même ses crêpes sans 
accident, ce ne’st plus seulement la 
réussite qu'on est en droit d’espérer, 
c’est le triomphe sur toute la ligne.

Or, la légende raconte que le mar­
di-gras de 1812, l’empereur fut pris 
d’un singulier revenA-ÿ. Il partit 
seul, en voiture, des Tuileries, et se 
rendit à la Malmaison, où José­
phine vivait isolée, dans la tristesse 
et le silence.

— Faisons des crêpes, lui dit-il. .. 
faisons des crêpes comme autrefois.

O douce évocation d’un passé re­
gretté! L’impératrice répudiée s’em­
presse de préparer la pâte. Napoléon 
prend la queue de la poêle, l’agite 
d’un mouvement léger, puis, d’un 
coup de poignet sec, lance la crêpe 
en l’air. Hélas!... la crêpe re­
tombe dans la cendre. Trois fois, 
l’empereur ^commence: trois fois 
il rate son soup.

Quelques mois plus tard, c’est la 
campagne de Russie, “c’est Moscou 
qui s’allume la nuit comme un flam­
beau’’, c’est le désastre. . . Le mau­
vais présage s’est réalisé.

... Ne pensez pas trop à cette his­
toire, amis lecteurs et lectrices, 
quand, tout à l’heure vous retour-

couvre, il faut 
Et, têt après, 

filles descendirent
teau de

rentrer s:*len
matron*

escadron dè° n„age”d'* « 
c6té de Saint-Cyr et 
gouttes d'eau commençai, 
ber sur les chênes et 
aux feuille, tremblante, 

Prochain nua

t, J’es- ”LE TUEUR DE RHUMATISMES”
Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurst RHUMATIS­

MALES, Lumbago, Néphrite.

t vois 
yé ce 
roses

LES FONDEURS RHUMATICIDE
DE CUILLERS Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 

la goutte et les maux de reins—90 pastilles $1, C.Q.D. -1.16 
Envoyez votre adresse pour informations. 

NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC., «67 St-Denis, Montréal

9

(Fin au
Autrefois, chez le pepple, on se 

servait beaucoup de la cuiller d’é­
tain qui avait l’avantage de coûter 
bon marché, mais qui se brisait 
avec la plus grande facilité. Quand 
une cuiller se brisait, on en conser­
vait précieusement les morceaux et, 
lorsque le fondeur arrivait, il pre­
nait tous les morceaux brisés et, 
pour quelques sous, 11 faisait fon-

petit 
x de 

dia- 
iabet,

Gros Bois Napoléon Legendre.

qui prévoyait juste,Béranger, 
quand il idsait en pleine popularité: 
"Je ne survivrai pas à mes chan­
sons,” et en notre temps, le facé­
tieux Labiche, Jules Janin, le gas­
tronome journaliste, Charles Mon- 
selet, à la figure épanouie e* joviale, 
comme celle de Panard, ainsi que 
le vaudevlllste humoristique et vi­
rulent pamphlétaire Henri Roche-

BOIS MOU SEC G 

Coupé et 
Prompte livraison

w. E. BEATO!
°ТТ4ц 

Tél. Carling їзду

Mais lecqjn
amoureux

Don COQ UNE PETITE REPETITION
Schir І67 Echo Drive, N dit que la concurrence est la 

vie du commerce. Et il est 
également vrai que la répéti­

tion est la vie de l’annonce.

Ok»' 0,
.*%,.v.v La bouche se décolore et se flétrit 

l’influence du vin. Quand la V
t’S DYE WORKS

distance qui sépare le nez de la 
bouche est grande, elle indique de 
la précipitation dans les jugements 
ou dans les actes, dont il faut sa­
voir se préserver par la raison et la 
volonté. Lavater avait cette parti­
cularité et en reconnaissait la si­
gnification, tout en sachant que 
l’homme est toujours plus ou moins 
maître et responsable de sa direc­
tion morale. Il se frappe de dé­
chéance dès qu’il oublie que le libre 
arbitre est sa couronne d’honneur.

c 4k Vous dites une chose une fois et très peu des milliers de 
personnes auxquelles vous vous adressez se la rappelle­
ront. Mais si vous continuez à répéter la même chose 
de temps en temps vous aurez une liste grandissante de 
personnes qui s’en souviendront.
En dépit du fait que tout le monde sait que l’Hydro 
appartient aux contribuables d’Ottawa, il y en a sans 
doute des milliers qui ne se rendent pas encore compte 
que cette compagnie appartient au public. Par consé­
quent, nous répétons les dix principaux points de l’Hydro.

tc et Teintur*] 
'rintemps

COMMENT IL FAUT MANGER
LA BOITHE Les enfants, cela va sans dire, ont 

besoin qu’on leur apprenne à man- 
Lorsque votre bébé a percé

i» d’argent à expéri- 
téléphonez à

hasarderaislais poète, je 
ue la bouche est la rose du 

Pourtant, certai-
ger.
quelques dents, prenez-le sur vos 
genoux ou assoyez-le sur sa chaise Commission

Hydro-Electrique d’Ottawa
109, rue Bank

lumam.
cbes vermeilles et un peu 
ressemblent à deux cerises 

qui indique de la 
ardeur im-

Si la lèvre inférieur est très dé­
veloppée, et si elle tombe en faisant 
saillie sur le menton, elle constitue 
ce qu’on appelle la lèvre tragique, 
et dénonce, dlt-on, une tendance à 
employer des moyens violents pour 
arriver à un but essentiel. Mais 
nous avouons qu’elle nous paraît 
indiquer simplement une nature 
énergique.

Certaines personnes ont les lèvres 
tantôt purpurines, tantôt pâles, ce 
qui est un signe d'impresslonabilité 
nerveuse.

Une bouche trop grande, comme 
celle d’Esope ou de Henri Monnier, 
témoigne de la propension au sar­
casme. Telle était encore la bouche 
du compositeur Berlioz, qui disait, 
niant parrément le génie musical de 
Rossini, qu’il n’avait jamais fait de 
meilleure besogne qu'en pêchant de 
petits poissons à Venise.

Très mignonnette et manquant de 
-sgularité, la bouche décèle un ca­

ractère timide, faible et vaniteux.
Une bouche saillante, ayant les 

coins légèrement abaissés, et dont 
les lèvres épaisses, comme celles du 
nègre, forme 
fait connaître une nature brutale, 
rebelle à l’éducation et dégradée. 
Ainsi étaient la bouche de Néron pt 
celle de Lacenalre.

haut< it placez-vous alors en face 
Attirez son attention et,708 de lui.

comme s’il s’agissait de jouer avec 
lui, mettez vigoureusement en bran­
le vos muscles masticateurs (c’est-

iées, ce
te et même une

les sentiment il en Abonnez-vous au Canadien
re qui ne Ta. 1901 Queensont pas sans 

grenade qui au- 
tendue, fouillée et gracieu- 
modelêe, par le ciseau dé- 

•un sculpteur, 
mil* donc la bouche hu-

à-dire mâchez). Faites en sorte 
que votre bébé vous imite et аіщі 
vous lui apprendrez sans peine com­
ment il faut mastiquer chaque bou­
chée. Apprenez-lui à manger len­
tement et, pour que votre exemple 
soit efficace, mangez lentement 
vous-même.

avec une

toute* les récentes teintes.
Fleur ou

âtl
r/іі un charme, une fraîcheur, 

louissement poétique qu’on 
mtre chez aucun animal. Le 
lu chien, du cheval, de l'élé- 
t de certains oiseaux peut 

la comparaison avec les 
Intelligents et si expressifs 

mais la bouche hu-

іи 2-

MANGEZ PLUS DE MELASSELE MENU DE LA FAMILLEЯг

L’un dbti у-^лігєгв et des plus im­
portants devoirs domestiques est, 
sans contredit, celui de nourrir la 
famille.
nutritive, constitue toujours le meil­
leur mode d’alimentation pourvu 
que le menu soit varié. C’est pour­
quoi les enfants doivent apprendre 
dès le bas âge, ot graduellement, à 
manger avec appétit différents mets 
nutritifs.

Le midi, les enfants ont besoin 
d’un bon repas bien chaud. Si la 
chose est possible, les enfants doi­
vent venir dîner à la maison. S’ils 
ne le peuvent pas, on doit s’assurer 
qu’ils ont, à l’école, un b%n repas 
chaud.

Chacun sait que le lait, le beurre 
et autres produits laitiers, les oeufs, 
les légumes verts et les fruits pos­
sèdent une valeur nutritive toute 
particulière. Ces aliments contien­
nent certaines vitamines sans les­
quelles la croissance se fait mal chez 
l’enfant.

m

demeure une beauté unique Une nourriture simple,

WC]n Bureau я Ott-
èvres épaisses sont un signe 
îomie. de franchise et d’im- 
is vives. Lorsque la lèvre 
ure déborde sur la lèvre in- 

cette irrégularité dénote de 
é. de la modestie et un ca- 
aimable.

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l'avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l'importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

V ù

I» X//>

X
Xune moue exagérée,èvres minces jouissent d’une 

se réputation qui n’est pas 
s mérité. Elles annoncent 
êral l’amour de l’ordre, l’ap- 
nau travail et du sang-froid, 
st que si la figure est peu 
bique, le regard concentré 
îez effilé, qu’elles accusent, 
ue l'ensemble de la physio- 

l’égoïsme, de la séche- 
ie la méchanceté et une tén­

ia trahison. Telle était la 
de Mme Lafarge.

і

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

■ '

ПИК Mais le cercle de 
connaissances 
lait ne se termine 
pas là. Le lait pris 
en quantité de plu­
sieurs verres par 
jour donne force et 
ligueur aux corps 
faibles.

Le lait est une par­
tie de chaque repas 
— du déjeuner, du 
lunch ou du dîner. 
Presque tous les 
mets nutritifs doi­
vent leur saveur à 
la richesse du lait.

Enfin, une bouche bizarre et 
anormale annonce une intelligence 
mobile, fantaisiste et même excen­
trique.

Le baiser est un des charmes 
suprêmes, une des grâces de la 
bouche, une des expressions les plus 
obles de l’affection.Connaissez-vous

du

Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de l’ile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc­
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

► d’Ontario
louche conserve la trace ca- 
stique des émotions, des 
is, et des sentiments habi- 

Les gens qui ont éprouvé 
mdes déceptions et de pro­
chagrins, les désenchante- 

de la vie, ont des lèvres dont 
e médiane se prolonge et des- 
n inflexion, en pli accentué.

rien de plus touchant, de plus cé- 
fe tendre baiser d'uneleste, que

Celui qui aime bien embrasse 
bien, avec élan, avec une sponta­
néité et une sincérité qui ne trompe 
pas l’observateur. Ce témoignage 
de la tendresse humaine est exquis. 
Il est une des glorieuses conquêtes 
de la civilisation. Aussi est-il in-

-Є 1924 est estimée à Un appel téléphonique vous apportera du lait crémeux 
en bouteilles à votre domicile chaque matin

PASSE-TEMPS

Faire voler en l’air une carte à 
jouer.—Prenez un crayon et, à 2 
pouces environ du bout non taillé, 
traversez-le par une épingle, au 
moyen d’un marteau; coupez avec 
des tenailles la pointe de l'épingle. 
Enfoncez une autre épingle sur la 
base d’une bobine en bois de 1 Уг 
pouce, de hauteur environ, et coupez 
le haut de l’épingle de manière à ne 
laisser qu’une tige de Уг pouce* 
Découpez un trou ''rond au centre 

d’une carte à jouer, de façon que 
le crayon puisse y entrer librement. 
A côté de ce trou, percez un petit 
trou allongé pour le passage du 
bout d’épingle enfoncé dans la bo­
bine. Pliez légèrement les quatre 
coins de la carte en abaissant les | 
deux bords A et en relevant les deux j 
bords B.

Tenez bien verticalement le j 

crayon de la main gauche, placée 
au-dessous de l'épingle, enfilez l’au­
tre bout du crayon dans la bobine, 
autour de laquelle vous "aurez en­
roulé une ficelle, comme sur une 
toupie. Posez la carte-à plat sur la 
bobine, le bout du crayon passant 
par le trou central et le morceau 
d’épingle traversant lâ fente. Tirez 
horizontalement la ficelle, ce qui 
fait tourner la J^obine, et aussi la 

/jgearte. qui s’élèvera gracieusement 
en l’air à une très grande hauteur.

Ontario est longue et 
graphite, le sel et plu- 

occupe la place par 
:tion de métaux. Parmi 
rio surpasse non seule- 
trois métaux mais elle 

s ensembles.

ПО

>

QUEEN: 1188

visage, comme un signe de 
amertume. Barbados Molasses Importers Association of Canada

MONTREAL.

On remarque 
courbure, signe de tristesse, 
Dante. Lamennais, Charles

connu chez les barbares, notamment 
chez les Esquimaux, les Papous, les 
Néo-Zélandais et à la Terre-de-Feu. 
Ce qni n’empêche pas qn’il est des 
gens civilisés, même à Parie, qui, 
sous le rapport du baiser, sont des 
Esquimaux, des Papous, des Néo- 
Zélandais ou des Fuégiens de qua­
lité supérieure.

A la Nouvelle-Zélande et en La­
ponie, on se frotte le nez récipro­
quement comme signe d’affection. 
Si l’on aime beaucoup dans ces pays, 
le nombre des nez un peu endom­
magés par les étreintes du frotte­
ment ne doit pas y être rare.

•ale de la production de 
tats-Unis. Les chiffres coins de la bouche 

au contraire, chez les rieurs,
! Alcibiade, Cervantès, Dide- 
tnard. surnommé le La Fon-onces (Troy)
du vaud< ville, qui ne pouvait 
du vin sans attendrissement 

urait de joie en contemplant 
rre, quand il n’était pas vide; 
lfd. si friand d'aventures et 
iTé de plaisirs, mort, paraît-il. 
Indigestion, le scabreux Dé- 

ers, plus viveur que poète;

SIS

1924 excédera 1,200,000 
rkland Lake—les deux 
rd’hui dans toutes les 
a production et atteint 
qu’à la fin de 1925 elle

/

1

W Des Médecins Renommés 
les PrescriventWâ, Lorrain Sud et Gow- 

:. A venir jusqu’au 31 
atteignait une valeur 

isent aujourd’hui plus 
richesses souterraines 
luîtes du minerai aussi 
urs débuts.

A Д Д 9A A A□ □ □ □ DD
□ □ П П П

Scientifiquement confectionné* de fleur de blé entier, 
d'aprè* un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

і
!90 pour cent du nickel 

industries qu’il l’était 
:ier nickelé, le métal 
illéages ont forcé les 
rant la guerre. □ □ □ n П

£LlL.D~dT п п n □
L'AMOUR N'A PAS D'AGE

. y□ □■ □ Sawnee. — Johnny Harry Grif­
fin. C’est son nom et il a 84 ans. 
Le juge vient de le condamner â 19 
dollars d’amende. “Ce n’est rien 
M. le juge ce que j’ai fait. J’ai 
84 ans et il n’y a pas de mal pour 
moi de passer la main sous le men­
ton d’une jeune fille.” La jeune 
fille en question a taloché le vieil 
amoureux.

issi grands avantages 
inconnus du Nouvel BISCUITS DE SON 

BREDIN
Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST LA
CLEF des songes)t. barbe, d’acheter un chapeau neuf, 

etc., lorsqu'on la reçoit.
Automate.—Voy. "Marionnette.” 
Autruche.—Votre estomac est ex- 

celleftt; n’en abuser pas.

sur qu’au spéculateur, 
e défrichage des che- 
les chemins, donnant 
d’une richesse suffi- 

établies. L’extension 
O. aux lacs Kirkland 
Sud est une preuve 

r. Les lignes ont été

leh«ge. De chevaux 
ireux: 

fortun 
ut s’il

beaux ou 
vous êtes sur la route 
e ou de la réputation, 
vous traînent; de

Fortement recommandés par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide aliment (mur le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes —- Essayez-les dans l’intérêt de v#»tre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les jours — enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. 600.

SECURITEros-
que sur vous; dene comptez 

’sou d'an es: ' HOROSCOPEvos affaires vont
Ouvrez un compte chef nous et vas épargnes por­

teront la garantie de toutes les ressources de 
LA PROVINCE

Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ontario
Succursale d’Ottawa:

mais elles 
manière sûre; 

vous ne

avancent 
d'autres ani- 

savez où vous allez. 
Attendre quelqu'un: 

voir bientôt.

AVRIL. — Les hommes qui naî­
tront en avril auront un caractère 
bruyant, jaloux et emporté. Beau­
coup. embraseront la carrière mili­
taire, mais ne feront jamais que de 
vieux “grognards”; malheur aux 
jeunes soldats qu’ils aurorft à dé­
brouiller. — (Vest parmi les femmes 
nées en avril qu’on rencontre des 
ménagères et des mères de famille, 
celle qui a toutes les qualités de la 
femme bonne, honnête et vertueuse, 
celle qui sait rendre heureux tout

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

«ЧИ,.. __ 
lb‘lité de le
Ї!*?-----Une Personne “à la
* : vous arriverez
égalité

mphiques sur les ter- 
us à Canada Bread Company1. —En s’y abonnant ou en 

payant son abonnement.
2. —En lui procurant de nou­

veaux abonnés.
3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
6.—En sollicitant des annonces 

à son intention.
g.—En encourageant nos annon-

sur le pied 
vos ejipé- 

le sens mé- 
on crachera en l'air et... 

monde sait ie 
berg^_voy.

“nône. - Bon placement d'ar- 
°” la tait; avis d'avoir 
- de sa toilette^ de se 
as faire plus

LIMITEDW. GIBSON, 
-Ministre des Mines.

avec un de 
’ 1 attraper dans 

irique:
;Prank Hannibal, Gérant, 0*<awa.

\le
reste. 

“Hôtel/’

A. O. SMITH, gérant207, RUE SPARKSQuand 
ye soin ceux qui l’entourent. Plût à Dieu 14 antres succursales.

que toutes les femmes vinssent au. ceurs, disant que vous avez vu
leurs annonces dans notre journal.souvent la monde dans ce mois.

.k
;

LISEZ-LES
1. C'est votre compagnie.
2. A titre de contribuable— 

vous êtes un actionnaire.
3. Plus elle délivre de courant 

électrique, moins il en coû­
te au consommateur.

4. Elle présente une bonne 
concurrence dans le service 
électrique.

Б. Elle prévient l’augmenta­
tion des taux.

6. Elle a plusieurs fols forcé 
un rabais dans les prix.

7. Elle est principalement 
responsable du fait que les 
taux sont à leur bas niveau 
actuel.

8. Bien qu’appartenant 
ville, elle n’a jamais coûté 
un sou aux contribuable^.

9. L’établissement a payé l’in­
térêt sur les obligations et 
a érigé un fonds d’amortis­
sement pour les solder.

,10 Le consommateur du cou­
rant Hydro-Electrique non 
seulement s’aide lui-même, 
mais 11 aide les autres.

Si vous désirez d'autres ren­
seignements—téléphonez-nous.

à la

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET

REPASSAGE

Attention spéciale au lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

TéL R. 1206

The Harris
Lithographing Co. Ltd

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

Manufacturiers d’Etiquettes Lithographiées, 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.

LE SOIN DU BEBE

:

<□
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LE CANADIEN D’OTTAWA“C'eut une grande folie que de vouloir 
être sage tout seul".

“Ne dites jamais du mal de 
amis en diront toujours assez.

” vous; tog

Talleyrand.
lE CANADIEN LIMIT!—LaRochefoucauld.

Editeurs—Propriétaires

-j.jti RUE DALHOU8IE

St. Joseph du ( 

OTTAWA, (

OTTAWA. VENDREDI, 3 AVRIL 1925 ! CHRONIQUE DE LA SEMAINE ] fl°M"ENp™|sE|!
:

EN MARGE DE 
L’ACTUALITE | de l'Vnlon 

ГІІ. B- 0306Une Intéressante Publicatii 
Gratis sur Demande

fLes rumeurs d’élections «ШШИОТИМШММ

II est encore trop tôt pour se 
plaindre de la chaleur.

La guerre au cerveau“Tenez-vous près de vos canons et gardez votre poudre sèche” 
tel est le mot d’ordre que M. Forke. le chef progressiste, vient 
d’envoyer à ses amis dans l’ouest 
rogé par M. Forke vient à son
que le gouvernement n’a pas encore discuté la question des 
élections
leurs lecteurs de la rumeur persistante au sujet d’un appel 

“Le gouvernement qui ne rem-

UNE FAILLITE

“La discussion du budget a porté 
surtout, Jusqu’ici, sur le fait que le 
gouvernement n’a’ pas réussi à ré­
duire les impôts, à diminuer les dé­
penses d’administration, partant 
qu'il n’a pas fait montre d’aucune 
économie, et qu’au contraire ,l’aug­
mentation de la dette publique est 
alarmante, 
content, chez les conservateurs. et 
les progressistes, de ce que le gou- 
verneemnt n’ait pas trouvé moyen 
d’alléger le fardeau qui pèse sur 
les contribuables, alors qu’en cer? 
tains autre pays, la diminution des 
impôts ait été assez marquée.’’

(Le Droit).

En traitant dans la “Revue des Deux Mondes’’ de la faillite de la 
métaphysique bolcheviste, M. Serge de Chessin explique comment le 
régime communiste en Russie fait ce qu'il appelle la “guerre au cer­
veau’

Le premier ministre inter- 
tour calmer les esprits en disant

-No 20.L’âge mure: 17 habitudes et 9 
maladies. La mentalité d’une théocratie de primaires se trouve définie 

jpar cette profession de fol publiée par la "Pravda": "L'Orient moujik 
rarement occupée quand a jeté bas les théories de la science occidentale; il a obligé le savant 

un visiteur vient no-a présenter ses j de ployer l'échlne devant l'ouvrier noir de 
félicitations

SSSS:LD’autre part la plupart des journaux entretiennent ne sTout révolution­
naire russe a les diplômeà scientifiques d’historien, de juriste, de 
sociologue, d’économiste

crasse

électoral à brève échéance 
portera qu’une très faible majorité sur le budget ira au peuple 
dès cet été”, disent les journaux.

La situation politique n’a évidemment rien d’encourageant 
pour le gouvernement. C’est un principe de stratégie électorale 
de précipiter un appel au peuple dès que les choses commencent 
à tourner contre le gouvernement 
gouvernement vers le peuple est celui qui 
Aujourd’hui c’est un fait évident que la situation générale du 
pays est une faillite pçur M. King puisqu’au cours de Vannée 
il a perdu 52 millions de revenus 
geait Van dernier de faire des élections dès 1 automne dernier 
sur la reforme du sénat

Depuis trois ans, la Russie rouge écrit une 
dissertation encore inédite dans l’histoire du monde.’ 
bien le mot de Zinovief proclamant que dans chaque intellectuel il 
voit un ennemi du pouvoir sovlétiqUc 
tient pour contre-révolutionnaires toutes les branches d’enseignement 
suspectes de compromettre le matérialisme officiel. D’un trait de plume, 
on a suprimé les “humanités” de tous les programmes, on a exclu des 
écoles les sciences juridiques, historiques, morales, politiques, la philo­
sophie. la psychologie, la logique et la philologie 
littérature sont "admises dans les séminaires du lénjnisme intégral, ce 
n'est jamais qu'à titre auxiliaire 
astreint à composer un manuel de littérature envisagé “sous l'angle 
du marxisme pur.”

II vient de sortir de l'imprimerie et contio* 
cotes des obligations belges, françaises, RaHe n°Utea 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et nobnV68'a 
Une revue des développements éconoVin,, Sea-usa.4
m6ticulMxVd?undeeobfiga‘lonUqeul offrë’dee’occa3' aai 

Quea de faire beaucoup d'argent. Des dénm 8 оаа ' 
seront donnés dans la livraison de février — co“ 
Nous serons heureux d'inscrire votre nom 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin 
Il ne vous engage à rien et peut facilementv, a D 
les portes de la prospérité future emeilt vous 01

On semble être mé-Philosophie
Le malheur c’est que l’on refuse 

de croire à autant de mensonges 
que Гоп en dit.

Cela confirme

La métaphysique bolcheviste

FERGUSON 
EST PRET 

DIFFICU1

Un curé, trouvant à la table de 
communion une femme très peu 
vêtue, avec les cheveux courts et 
un bérêt sur la tête, lui dit à haute

Le vent qui pousse un 
s’élève contre lui

Si l’histoire et la sur notre

Lounateharsky en personne s’est
On sait que le ministère son —Si vous êtes un homme, dé­

couvrez-vous; si vous êtes une fem­
me. couvrez-vous.

Et il passa à la suivante.

M. GUSTAVE BRAULTle français et m. king

Gérant dn Département Français 
La maison de placement de

“Il nest guère convenable que, 
de nos vingt-deux commissaires du 
Commerce à l’étranger, un seul soit 
de langue franaise et bilingue; que 
le bilinguisme canadien n'ait 
été affiché à l’Exposition impériale 
de Wemblay à côté de celui de l’A- 
trique-Sud. de l’Ile de Chypre et 
de la Palestine; qu’il y ait eu, 
représentant le gouvernement fédé­
ral à cette exposition, des fonction­
naires ignorant le français et don­
nant des renseignements fantaisis-

Le moment était mal choisi (comme Mme KROUPSKAIA, la veuve de 
і Lénine, présidente de la

pelle vulgairement laideur n’est que 
la source de toutes les grâces et de 
toutes les vertus
peu loin en professant que la femme 

exem- universellement reconnue pour belle 
est presque toujours infatuée, stu- 

non seule- pide. assommante, et d’ailleurs mal- 
j ment la Bible, les traités théolo-, heureuse 
Igiques. des philosophes comme Pla-itaines lectrices qui, à torcou à rai 
ton, Aristote. Descartes, Kant, Scho- son. s’en croient pourvues 

jpenhauer. Spencer, mais des gloires peut-être un peu vexées, 
і de la littérature nationale

le prétexte d’ailleurs) et le gouvernement préféra attendre.
Mais pendant les 12 mois la situation est devenue plus 

défavorable pour le gouvernement puisque par suite de la perte 
énorme de revenus une augmentation inévitable de la taxe est

Glavnopo- 
j Htprosvet", par une circulaire en 
'date 1er janvier 1924 a interdit, 
і sous la menace de pénalités 
plaires, dans les bibliothèques pu 
bliques de la fédération

Etrangères, .Municipales et Gouvernem™X“
Edifice Marcil Trust, 290 rue St.Jaca„

MONTREAL 4“

Il va même unM. de Talleyrand était assis entre 
Mmes de Staël et Récamier, em­
pressé. galant auprès de Tune et 
de Vautre, avec une nuance assez | 
prononcée toutefois en faveur de la 
seconde.

—Enfin.

ASSURSi M. King attendait encore un an 
il aurait à faire cette augmentation et ensuite aller devant le 
peuple.

maintenant inévitable.

Fatale beauté! Cer-

voyons. dit Mme de 
Staël un pe$T dépitée, siCest pour cette raison que M. King fera des élections cette 

année espérant que tout le bruit qu'il fera autour de son fameux 
projet Peter>en fera oublier le déficit de nos finances.

éponse du premier m 
ésolution Bélanger e 

la bonne direct! 
rançais dit-il doivent i 
| affirme de plus que 
nent dans la langue 
ibtient le meilleur ré 
iélanger fait 
[uatre heures pour n 
1 obtient un magnifie 
;aine d’orateurs prenr 
ous se prononcent en 
ion.—Tous sont unai 
approchement entre

nous tom­
bions à l'eau toutes les deux, à la­
quelle porteriez-vous secours d’a- [ 
bord?

Mais le
dithyrambe en rhouneur de la 
laide, que son intelligence et 
désir de plaire, transforment infail­
liblement en jolie femme, follement 
aimée, voilà qui calmera bien des 
inquiétudes et vaudra à M.

comme les “Possédés” de Dostoievs­
ky. les “Pères el fils” de Tourgué- 

Oblomof”

tes aux visiteurs curieux; qu’il ait 
été si difficile d’obtenir l’envoi d' 
délégué de langue française à la 
Convention postale internationale 
de Stockholm

Vin Sapin Fortin ans
—Oh! baronne, répondit M. de;nej 

Talleyrand, je suis sûr que Vous de Goutcharof. 
Anna Karénine” et “Résurrection” 

Mme Kroupskaïa tient 
tous les philosophes idéaliste» 

jdes “hommes nuisibles”

Pensons aux nôtres d’abord
nagez comme un ange. de Tolstoï“Le gouvernement canadien s’est engagé à trouver du tra­

vail pour toutes les personnes qui émigreïont d’Angleterre au 
Canada sous l'empire de la loi de l’Empire Settlement", a dé­
claré ces jours derniers au Communes anglaises M. L. C. Amery, 
secrétaire des colonies en réponse à une question de Sir C. Kin- 
lock-Cooke.

Ste-Hénédine, Co. DorchestMio-
mandre de nombreux suffrages re­
connaissants 
Miomandre a raison

que nos représen­
tants aux asemblées internationales 
en soient pas toujours choisis par­
mi ceux qui connaissent les deux 
langues officielles.” — (Le Droit).

Cher Monsieur,
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin 

toutes personnes atteint de consomption: Mon Ills 
pleurésie, toussait toujours et mégrissalt à 
lait recevoir les derniers 
Ter
m’en procurai et après 
d’un gran4 changement, 
complètement guéri.

Veuillez me croire,

Ce qu’on
Lt1 nom de Montréal.

D'ailleurs, M. de
En France six communes portent | veut cest tuer la pensée bour-

le nom de la métropole commerciale geoise dans son germe et 
du Canada

parce que le 
vrai charme et même la vraie beau­
té viennent du rayonnement de l’es- 

Sur nrit- Maintenant, l’esprit est-il 
Montréal, département 13.6.00 vacances disponibles dans Phw répandu que la régularité des 

de l'Aude: Montréal, département | les universités, S.000 places sont! faits? C'est une autre Question 
de Dréme: Montréal, département j réservées d'office aux élèves des fa-1 Mais on peut avoir des doutes de- 
du Gers; Montréal, département de ' cultés ouvrières et 5,000 aux fonc-1 va°t son miroir sur l'un des points 
l'Yonne. Ces communes sont si- |tionnaires des administrations sovié on n'en a jamais sur l'autre.

ayant en 
vue d'oeil, lui i:

sacrements, on désespérait de le 
se vendait un bon remède le Vin Sapin 

en avoir bu une bouteille 
Après la troisième bouteille,

un élmonopo-
Montréal. département User l’enseignement universitaire au 

Montréal, département de Profit des seuls communistesde l'Ain: 
l'Ardèche;

On apprit qu’il
OPERA-BOUFFEIci. au Canada, quand les sans-travail se rendent auprès 

du gouvernement fédéral pour demander du secours M. King 
leur répond catégoriquement “cela ne nous regarde pas.”' Il est 
étrange, cependant, que M. King puisse s'engager ainsi à trouver
du travail pour tous les émigrants anglais alors qu'il y a au pays tuées sur des montagnes assez éle-j tiques, donc aux membres patents 
des centaines de mille de chômeurs que le gouvernement refuse vées 
de secourir sous prétexte que “cela ne le regarde pas.’’

La déclaration de M. L. C. Amery à la Chambre anglaise 
laissera croire aux 2.500.000 chômeurs anglais que M. King peut 
leur donner du travail. Si le gouvernement a vraiment du tra- ragon. en Espagne 
rail à donner pourquoi ne songe-t-il pas à secourir les 
travail canadiens? Pourquoi attire-t-il au pays des chômeurs 
anglais en leur promettant du travail qu'il refuse de donner 
aux Canadiens?

on 9 аре
Le "Journal” d’Ottawa prend le 

contrat Petersen si peu au sérieux
il ét

qu’il se demande si M. King n’est 
pas en train de broder sur ce thème 
un opéra-bouffe.

Bien à vous,

LOUIS RHEAUME, 
Ste-Hénédine, Co. DorchesH

Les va4sseaux du 
C.P.R. et les navires de la marine 
marchande du gouvernement ont 
voyagé à perte durant la dernière 
saison, et cependant ils faisaient

Ce qui indique que leur nom j du parti, pourvu qu'ils connaissent 
a la même origine que celui de les quatre règles d’arithmétique et 

|notre Montréal (Mont-Royal). quelques rudiment de grammaire 
II y a une ville de Montréal Ainsi 600 places seulement 

Mont-Reale) dans la province d'A- réservées aux jeunes gens ayant Itlans sa so,itude. le vénérable Mgr 
terminé leurs études secondaires eti^ol:r^et’ archevêque de Martianopo-

lis. La visite de paroisse s'ouvrait, 
et. comme il convenait, la première 
visite fut au distingué prélat. Le 
jeune vicaire d’alors. M. Joseph Lé- 
véque. décédé à Sainte-Sophie, entre 
chez monseigneur, qui l’attend au 
salon, avec les prêtres de 

Hais. Intimidé d'abord 
de ce beau vieillard de quatre-vingt8 
ans, il fut ensuite comme frappé 
de stupeur en voyant ce prince de 
l'Eglise tomber a genoux devant lui. 
ainsi que ses compagnons 
demander et en recevoir la béné­
diction

.a visite de Paroisse.

C'était au mois de janvier 1S79. 
au Sault-au-Récollet, où demeurait, Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvilli

FAUT L’ENTENTEpartie de la combine de l’Atlanti­
que, laquelle, d'après M. King, im­
pose des taux excessifs.

La ville de Montréal < Monreale ). і étant qualifiés 
dans la Silicie. est bien connue

pour suivre les Quel se­
rait le résultat des opérations de 
la marine marchande si des taux 
plus bas étaient en vigueur? 
premier ministre, dit l'organe tory, 
après avoir brisé le trust des lignes 
océaniques de l’Angleterre, va s’é-

cours d'université. L'argument est 
'que la “suproduction de spécialistes 
j qualifiés est un danger pour l'Etat”. 
; Encore pour avoir acès à l'Unlver- 
; sité. ces favorisés du sort doivent- 
I ils présenter une recommandation 
. en règle de “l'alvéole communiste” 
de leur résidence. Les commissions

bat à la législature 
invitait le gouvevm 
en Ontario laisse e:

“Je ne su

, 1-а couette 

; On sait 
: la couette
j mient leurs cheveux noués en couet- 
I te par derrière.

Le Canada refuse d'augmenter son tarif douanier alors que r«e naturalisé, suédois Kalm qui 
tous les autres oavs du monde Vont modifié, vers la hausse, dan- Vlb-*a la Nouvelle-France en 174 9 \ rienneru comPtc de
une proportion de 5 à 1.000 même 2.000 pour cen, comme J ÎT™ *

Europe par la Nouvelle-Angleterre Kharkof' en eIp,a,lon de leur "orl" 
Xos voisins, eux. portaient les che- ! 8 "°П prol^ar'='™e" des étu- 

I veux très courts. Aussi quand 8 S°nt chassés deuI

Cest naturellement son alliance avec les Progressistes qui j Kalm passa à Albany, les gamins 
empêche le gouvernement d'adopter 
aux intérêts généraux.

Le principe de la protection est celui d'une forte faction , 
du parti libéral mais tous naturellement n’ont pas l’énergie d'im­
poser ieur volonté au gouvernement ou de se retirer comme 
cela a été fait par sir Lomer Gouin et l’honorable Walter ;
Mitchell.

nu‘Le
que nos peres portaient | 

c'est-à-dire qui'ils te- CANADIENS! solution,
ré iiar deux fuis au cours de 90 

' ce règlement ne don 
.-spérons que les eha 

population eanadic 
racvs et une meilleu 

A !*i demand" dé M. F<

Pourquoi le Canada est-il seul son pa-
en présence

jl'unilé dfï 

ntion api
sérieus rient la solution de b

vertuer à démolir sa propre flotte;
! il va donner $13,000.000 à M. Pe­
tersen en lui disant 
navires qui ont exploité les culti­
vateurs

“Prenez nos

et organisez en la ruine.’ 
Vraiment, s'il n’y a personne 
composer un opéra-bouffe imortel 
en prenant le contrat Petersen pour 
sujet, c’est que la littérature 
dienne est encore plus pauvre qu’on 
ne le pensait.”

le cas de la France pour certains articles. Pourquoi le Canada 
ne suit-il pas la marche générale, politique qui lui Assurerait 
plus de prospérité?

Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma- 
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à 
proclamer CANADIENS.

pour lui avoir reçu l’assuranct

SAux yeux de Mgr Bourget, 
ce jeune prêtre est le représentant 
de Dieu, dans la visite de paroisse, 
e‘ Sa Grandeur le reçoit comme tel; 

j Mgr veut aussi faire revivre la 

dition de nos pères et la pratique 
de sa famille, à Saint-Joseph de 
Lévis, en donnant à tout le diocèse 
une excellente leçon de respect dû 
au sacerdoce et faire connaître au 
peuple la place que le prêtre doit 
occuper dans les familles catholi-
?ondèe8Mîégvlc:!rSe0,bQro0bLbden VertU lVUn 7,Ut 9PéCial PréParé

Céder et de lever la main Zr bénir IT, , “ qU‘
celui QUI lui-méme bénissait depuis sanctions sévères contre

cuissa depuis quiconque abuse de sa ровШоп - „
Quel bel exemple à surtaxer le public."

être nV : pas opposé à faire les c 
1ns .iii'i - i-nquête h‘ retire ma ré 
Rte iiè,"кимiion ;i mis fin ац débat. 
(La : .-із!,! tu n- provinciale fut tér 

jet délicat. Les orate

ou trois 
avant l'achèvement de pays et sessemâmes 

leur études
une politique convenant coururent après lui en l'appelant 

j Français Les plus hardis même 
voulurent lui tirer la couette. deM. de CHASSIN constate que tout 

cela n'empêche pas la jeunesse des 
écoles de témoigner d'une igno- 
arnnee politique absolue.

té et cours du premier nvini 
la bonne direction, 
maires très intéressan 
ion de M. Hocken en 
pour l’école bilingue 

pondéré і premier ministre Feri 
і que du moment que les enfants 

ut'fisant de l'Anglais ot 
les canmiiens français apprennent

LE VRAI MOYEN

“Si le gouvernement a la preuve 
que les compagnies océaniques 
constituent un monopole trop oné­
reux pour le public, 11 ferait mieux 
de poursuivre leurs directeurs en

Les Laurentides.
Dans son

rapport au XHe congrès du parti 
communiste, Mme Kroupskaïa note 

monta-1 qUe ja campagne russe tout entière 
11 sombre dans l’ignorance. “Nous 

exigeons du maître d’école, dit-elle, 
une aeït

C’est Garneau. notre historien na- 
! tinoal. qui a donné le joli nom de 
! Laurentides à la chaîne de 
j gnes nui longe le Saint-Laurent 

Parmi les protectionnistes libé- ■ nous en donne la raison dans 
raux il y a un M. Raymond, de Brantford; Euler, de Waterloo;i "Histoire du Canada 
Marier de Montréal et autres; M. A. R. McMaster, de Brome "Cette chaîne n'ayant pas de 
prêche les avantage- du libre-échange; l’honorable Charle-i 
Stewart, se vante que le glas de la protection a sonné et il a
un bon second en l’honorable M. Motherwell, ministre de l’agri- oes montagnes, qui suivent une di- 
culture. 11 est réellement surprenant de voir tant de divergence-1 rection parallèle au Saint-Laurent, 
d’opinion dans un parti politique sur l'une des questions les plu;- j ^D nom Pr°Pre est nécessaire/ afin 
importantes pour le pays. Il est alors facile de s'expliquer pour- !d éviter ,e* Périphrases toujours si; 
quoi le Canada reste -eui et ne suit pas la route qui amènerait I <a,igajjte!* et surv’“t insutfisames! 
une amélioration de la situation.

La (b

Il y a dissentiment sérieux chez les libéraux sur la question 
du tarif, personne n'en doute L’Almanach du Peuple Beauchemin 

pour 192Л sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 23 
sous; par la poste 33 sous.

I, p. S9
ve propagande antireligieu- 

пош se. et nous n'avons pas de auoi
! Z7,rKOnn!,’,”°"S l-do”n“na nourrir: échange d'nn
Ue u, de Laurenudes. qui nous pa- d„ pajn ,e ma,[re dl#(.
Irait b,en adapté a la situation de résig„er à marmonner des

jchez les

tiques ou, pour 8.000 paysans, on 
serait bien en peine de trouver 
seule ligne imprimée 
par hasard

tisfactioh a déclaré
1 que de,s changements s< 
kiis veste efficace dans te 
nadiens-françîfis demand' 

lake v. ін adopter cette attitude n

morceau 
doit se

soixante ans 
mettre sons les yeux de nos bonnes 
familles!

de

(L'Evènement) PUBLIE PAR LApsaumes
1koulaks” ties paysans 

Il existe des régions sovié- Le bouillon ministériel. Le Dr Hughes, ancien inspecteur 
1 un des principaux parti 

éclaré après avoir entendu le di 
reniement venait de faire un pas і 
ue la justice allait bientôt triomph 

H faut donc espérer qu’nvant loi 
règlement de 1 
é trouvée.

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LimitéeNOTRE PROGRES,
A Paris, au numéro 14 de la

Montagne-Sainte-Geneviève, il 
У a un hôtel-restaurant très 
deste. Pénétrez-у! Le patron 
montrera la table qu'il appelle 
pompe des “quatre ministres.”

"Il y avait en 1911 
3,896,985 personnes d'origine bri­
tannique, il y en avait, en 1921, 
4.868,903, c’est une augmentation 
de près de 972,000 âmes 
groupe français de 2,050,890 qu’il 
était en 1911, a passé à 2,452,751 
en 1921; l’augmentation est d’à 
peu près 398,000 âmes

au Canadade laеЬа quand,pour indiquer une localité, un fleu-| 

Quant à
30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.
un journal soviétique 

|y Pénètre, on s’empresse de le par-
: tager pour confectionner des citra- nom que nous avons choisi satisfera j rpttp<i .. T . ,, « л ga

1'огеШ, la plus délicate, cl ,осте,a ..Rerue d„ De^™ ,£

que la métaphysique bolcheviste ne 
subsiste qu'à la condition d'anéantir 
la pensée, et

ve, une montagne, etc 
l'euphonie, nous espérons que leLes conservateurs insistent sur la protection, programme qui 

n’a jamais varié chez eux et qui a fortement contribué au dé­
veloppement du pays.

En Amérique, en Europe, en Orient les différents

difficulté et que I

Et si vous voulez le faire parler, 
il vous expliqueraune rime asez riche pour le poète 

qui célébrera les beautés naturelles 
de notre pays.”

pays ont
augmenté leur tarif douanier, considérablement même, depuis 
1921 seul le Canada a agi dans le sens contraire 
que le gouvernement fédéral annonce une commission d’aviseurs
sur le tarif mais on

que, voici une 
quatre étu- Résumé dquarantaine d'années 

diants qui avaient nom Barthou. 
Miiierand, Vivian! et André Lefève] 
se réunissaient 4à, aux heures du 
repas, et causaient de leur avenir.

Le brave bistro

Le gain.
des britanniques a donc été le dou­
ble de celui du groupe français. La 
proportion des britanniques, 
l’ensemble de la population du 
a passé de 54.08 pour cent en 1921, 
tandis que, de 28.52

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.que son triomphe est 
la mort de la civilisation.

Il est vrai
“Châtié

en son orgueil, dit-il. elle est partie 
des laboratoires pour échouer dans 
les cavernes."

M. BELANGER teLes Frères Désaulniers
sait ce que cela signifie apres l'amendement 

que M. Forke a voulu présenter au budget.
L Ouest veut persister dans sa politique néfaste de réduction 

tarifaire, le gouvernement pour obtenir son appui sera forcé 
de ne rien faire dans la direction du 
«mon quelque chose de plus

On peut alors avoir une idée du travail que fera cette com­
mission du gouvernement connaissant la situation dans laquelle 
Il se trouve. Ce qu'il faut au Canada c’est un tarif douanier 
•table, un tarif qui assurera le progrès des industries, 
pîrera confiance

Le bien de cette province, le *a 
1 de notre patrie exige 
1 Par un esprit de concorde de 
^ration

M. Isaac Désaulniers, le célèbre 
professeur de philosophie au sémi­
naire de Saint-Hyacinthe, aimait 
beaucoup la discussion, la contro-

II avait un frère, doué comme lui 
de talents remarquables, et qui fut 
l'une des gloires du collèges de 
Xicolet.

Un soir, vers le soleil couchant, 
Mme Désaulniers, leur mère 
dant par une fenêtre de la maison 
donnant sur la rivière, aperçut va­
guement à travers le feuillage deux 
formes humaines qui s’agitaient, et 
crut entendre des voix qui se par­
laient avec vivacité.

—Va donc voir ce que c'est, dit- 
elle à son mari.

pays,
que,vous avoue en

terminant pour cent en 
1911, la proportion des Canadiens 
français sur l’ensemble de la 
lation du pays a tombé à 27.91 
pour cent en 1921.”—(Le Devoir).

et de bonne volonté, 
f8 noU8 mettions tous à l’oeuvre 
r tafre disparaître 
Ignés et

Dire que leur pension avec plu­
sieurs plats leur coûtait 60 francs 
par mois et que mon prédécesseur 
s’est retiré le gousset bien 
J'en sais
c’est mon beau-père.

Vente de Déménagement deY a-t-il des femmes laides?

La galanterie nous interdit de 
1’admetfre. Très galant. M. de Mio­
mandre mentionne cette hypothèse 
en quelque sorte pour mémoire, et
se hâte d’ajouter que ce qu’on ap-

dprogrès et le statu quo, 
grave, sera maintenu. ce qui tient 

soupçonneuses l’une de 
grandes races sur 

et repo-

et
tre les deux

TAPISSERIES C;quelque chose puisque
lielles ont été fondées 
t les destinées de notre

*. * •

LE BLOG DE Qt'EBEC

"Le fait est que celle année, com- 
me aux sessions précédentes, comme I 
aux sessions futures, la langue fran­
çaise sera rejetée à l’arrière-plan 
aux Communes:

Pourquoi?
Mystère dont nos députés de lan­

gue française seuls connaissent la 
solation! '

ti

Pierre AIBK.
qui ms-

aux capitaux étrangers, qui ne désorganisera 
pas le commerce. Ce n’est certainement pas le programme actuel 
du gouvernement à Ottawa qui pourra procurer ces avantages 
la pays. I! est temps flue le Canada cesse d’être seul, que le 
tarif cesse d’être le 
des progressistes.

g L’on nous 
el d’agitateurs

a qualifiés d’extrémis-

Notre marine marchande
\x “Progrès de Hull” prend-U ses lecteurs pour des gogos» 

Jean-Claude, ce journaliste de carrière, qui vient de prendre la 
direction de ce journal pour faire de la propagande en faveur 
du parti liberal croît-il qu’une insulte stupide est un argument? 

M. Désaulniers partit et reconnut 1 rjUrquoi M. Meighen ne s'est-il pas servi de la marine mar- 
ees deux fils qui, armés chacun d'un !f bande pour combattre la combine du transport océaninue 
bâton, traçaient sur le sable du . I Atlantique ?" demande-t-il

TT^:i::ZrTztT;::r тя і*™ ^ "pr°^ <■« «.r devra,-, savoir. u т.Л
trouver ta preuve de la thèse qu'ils І "'. :іП' ,l etc coflsfruite pendant la guerre parce que nous 
soutenaient l'un contre l'autre. : n avion* pas suffisamment au Canada pour nos transports 

M. I.aar Désaulniet» étant venu I océaniques. Les Etats-Unis ont fait comme nous dans ce do- 
de Saint-Hyacinthe faire visite à mainc 
son frère qui enseignait la pholo- 
sophie à Xiqolet, ils s’étalent en 
tendus pour /aller ensemble 
une journée dans leur famille

Ile venaient de traverser la ri­
vière et de tirer leur canot sur la 
grève, lorsque l’un d’eux tre mit à 
tirer sur le sable un problème qui 
le préoccupait. L’autre ayant eu le 
malheur de dire en le regardant 
faire que ce n’était pas cela, une 
discussion s’était engagée. Lorsque 
leur mère les aperçut, il discutaient 
depuis le midi.

Le fussions- 
8 en réillité que je pourrais dire 

dans l’histoire du 
l'empire 
Il У a 
libertés il

Pi
monde et 

en particulier, partout 
eu des conquêtes de réel- 

У a eu des agitateurs! 
aujourd’hui du 

responsable dans 
e province et dans ce pays, cela 

* pas dû à ceux qui ont eu le 
de soulever la guerre con- 

le “family compact?”

laprix de l’appui que le gouvernement reçoit
b!
H

nous jouissons

і FU ,vernementU gouvernement King a été sauvé d'une défaite en chambre 
4>ar le vote du président Lemieux. Cest la première fois dans 
les annales parlementaire, du Canada que le président doit se
prévaloir de son

—Le “Droit”. t<
) tlTF

!LE PLUS VIEUX DU MONDE
P

vote prépondérant pour sauver le gouvernement 
L incident révèle, semble-t-il. : в

_____ I------ 4ue M. King, peut moins
compter sur 1 appui des progressistes. On comprend que pen­
dant les deux premières années du présent parlement il suffisait 
de parler d une election générale pour rallier le vote solide du

î Kro“Pe progressiste. Mais comme un appel au peuple est mainte-
«Mtt a 1 ordre du jour les progressistes hésitent moins à adopter 
un,: attitude indépendante C'est ce qui explique le vote oppo-i-
min^stériel ,ЄГ M King d0it mainlenant compter que sur le vote

dUn Journaliste italien a inter­
viewé l'homme le plus vieux du 
monde.

IVconcevons l’union, de 
Г l amour de notre patrie com- 
Lne’ danK l'amour de notre pro- 
Pce. dans l’àmour de 
Rn8. de

C’est un musulman de 
Constantinople du nom de Zaro 
Agha, qui vient d’atteindre sa 160e 
année et qui jouit de toutes 
faculté mentales et physiques. In­
terrogé sur le secret de sa longé­
vité, Zaro Agha a déclaré: Je 
ge une fols par jour du lait caillé 
très sucré et beaucoup de friandi­
ses: j'ai mangé dans ma vie 
vintaine de fois de la viande: J’ab­
sorbe peu de pain 
été malade, J’ai eu six femmes et 
je viens d’épouser il y a quelques 
mois une femme qui est âgée de '0 
ans.”

dLa guerre finie les libéraux, alors tlans l’opposition 
M. Meighen de se servir <Ie la

, ont-ils 
marine marchande 

en 1920 et en 1921 n’a cessé 
se débarrasser de cette

tNotre assortiment complet de jolies tapisseries com­
prenant les derniers dessins en Tapisseries, Cretonnes, 
Chintz, etc., à des prix réduits pour s’en débarrasser. |

demandé a 
pour combattre la combine? M. King 
de dire que le gouvernement devrait

nos instjtu- 
П08 concitoyens, dans l’a-

ur de tout ee qui peut faire 
і au “"leu de nous le bon- . 
/ Mai, nous répudierons tou- * 
ur‘. comme c'est

«1 li
marine.

hn 1921 le parti libéral s’empare du pouvoir. Qu’a-t-il fait 
de la manne marchande qu'il ne cessait de dénoncer quand il 
était dans 1 opposition? 'M. King a fait entrer la marine mar- 
chande dans la combine qu'il veut maintenant combattre en 
donnent 14 millions à Sir William Petersen pour construire une 
autre marine marchande qui ne nous appartiendra pas. 

ht voi|la ce que Jean-Claude devrait

mm notre devoir,
ain 6 ^,toyen8 hbres et comme hu- 
Bln8, 1 unionPeter Stewart Limited

“Vouloir oublier quelqu’un c’eut
Ш t * * *

Impossible, du res-
У penser.”—LaBruyère

Je n’ai Jamais
“En politique protbettre 394 RUE BANKTELEPHONE QUEEN 128.

Succursale : 789 Somerset. Tel. S. 3470
est une manière polie de refuser."

XXX. Usavoir.
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